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ls situation du roi, et si les hauts sont 
plus Donation SEE 


ND DEFEND. 


"| milée. Or il faut tenir compte, en- 
core ici, du grand état de faiblesse 
‘ü roi. ‘ 

L'auteur des articles auxquels nous 
faisons ici allusion ajoute que la 
pression artérielle âu roi est tombée 
très bas et que son sang manque n0- |. 
tabléement de chaux. On lui en ad- 
mynistre, ainsi que de la stryChnine, 
ce qui semble lui étre profitable. I! 

est de même des rayons 
ne ro dé lui a 


doute étemelle. La : 
-pecte- la. vraie science, se réjouissant 
‘| des lumières qu'elle jette sur les beau- 
tés. de la nature et qui manitesterit 
de plus en plus par elle l'intelligence 
toute-puissante de Dieu. pe 


À rèssourees naturelles canalisstion déclaration du ministre des affaires 
du Saint-Laurent dans son rapports | étrangères a été provoquée par une 
aveë les intérêts de ls compagnie del intervention de M. François Albert, 
Beaubarnois, certains changements | ®"Cien membre du, cabinet Herriot. 
tarifaires dont quelques-uns nffecte- | Celui-ci avait dénoncé le péril que 


L ao la paix ne le 
nee rc Ag pm PEN EE ES red 


" - | magte,;6 comme il ne manque au- 
D re CE at d'attaquer l'ile, il 


et ssin TE UN ioigée sl eue | avait ajouté que le Vatican favorisé 


énngerouse | du bois de Boulogne où descendent les 
$ souverains et-chefs d'Etat qui visi- 


°"u 
1 a êté plus .ou moins question de 


XI à un éminent historien, c'est la vé- 


Tbit être suivie d'élections générales; | °° Plan d'union austro-allemande. transfusion du sang. Mais, dit-ôn,| tent Paris. 5 rité, soit historique, soit scientifique, SR EMEA LA "EN depuis sept oi: en s ét 
Cuti t, ellé durerait jusqu'à la M. Briand a interrompu l'orateur. | j,ns un cas de maladie aussi compli- ts , | soit économique. « Ce . à soit une moyenne de 7,5 . 
mi-juin. M. Briand. — Qui vous fait croire | use, il ne faut pas oublier que même | - PARIS — M. Lucien Saint, résident| “L'Eglise, depyis le jour de son Les grains sur le port de chiffre indique que les décès ont 


général en Tunisie, est nommé rési- 
dent général au Maroc, en: remplace- 
ment de M. Steeg; démissionnaire. M. 
Manceron,. préfet de la Moselle, est 
nommé. résident en Tunisie, 


Edllles des partie - que le Saint-Siège verrait sans in- 
Quand le Stuet dure dans | Convénient la disparition de l'Autri- 
lques semaines, la position des che qui, au point de vue catholique, a 
tis sera là même que l'an dernier une force mystique incontestable ? 

attendu que les quatre éiections com-| M- François-Albert. — La Sainl- 
plémentaires qui ont eu leu . depuis Siège joué quitte ou double. 
D ont envoyé à Ottawa des députés qu} M: Briand. — Ce n'est pas son 
méme parti que celui des disparus de habitude de faire des parties de ce 

la scène politique. A Joliette un libé- | E°nre. (Rires) 
Ÿ rai; M. Charies-E, Ferland, remplace | Quelques heures plus tard, en dis- 
#4. un libéral, M. Jean-J. Denis. devenu! Cutänt la politique internatiônale, M. 
A5 juge: dans Victoria un conservateur, | Briand ét revenu sur le sujet de 
MC Piunkett, remplace un conserva- | l'Anachluss et du {Vatican #——— 
teur, M. Tolmie, devenu premier mt-| Les peuples ont le droit dé dispo- 
nistre de la Colombie-Britannique; | "d'eux-mêmes, de ne pr 
dans York un conservateur, M. Law- a sh. un 
son, remplace un conservateur, sir | PAYS. fly & ni dixièmes @9 
Henry Drayton, devenu président de la ion qui se suicident st seu- 
là Commission des Liqueurs de l'On}}fment|un dixième pour s'y opposer, 
cette minorité aurait le droit de s'y 


existence, a toujours favorisé la re- |" Vancouver sidérablement diminué durañt 1 der 
cherche de la vérité. Ainsi les papes : ———— s -shedatié 

se sont toujours choisis comme méde-| ‘Vancouver — D'après le dernier |}, moitié moins de ce qu'ils étélént 

cins les hommes les plus savants dans rapport, le port de Vancoüver & ex-| semaine précédente. va 
l'art de la médecine.” . .: : [porté plus de 85,637,000 bcisseaux de 
céréales jusqu'à date, cette année, soit 
re adressali à M. Massé le 5 mars der-| Une augmentation d'environ 16,000,- 
nier: püuls Invoquant ln raison de di- | 000 de boisseaux sur l'année dernière. 
guité nationale et de patriotisme, 1#| D'après le gérant général du “pool 
conférencier conclut à la nécessité ab- | “lbertain du blé, M. Charles Hall, de 
solue de cet enseignement. Cnigauy, Je discours @+ cetie-cegs- 


. nisation enquéteront pour s'assurer 
Quant aux moyens à employer pOur |, ait opportun de doubler la cs- 


er Prune rrareme yon | pacité de leur élévateur à Vancouver, 
S'en la-phonétique française {1 | °°? PET ne 
faudrait tout d’abord } aux|., RTS D -c9 70 

instituteurs. - Le conférencier se gar- ll \'4 a 56,619 étudiants au 
de de vouloir froisser qui que ce soit 7 Canada 


en prenant toutes les mesures de pré- 
cautions possibles, la chose comporte 
certains risques graves. Aussi a-t-on, 
pour le moment, cessé d'y songer, 
après longye et minutieuse étude de 
la condition dt :rl: : Considération 
très_ importante, il y a eu grande 
amélioration dans l’état du sang. On 
constate, de plus, qu'il y a popgrès 
lents mais constants au point de vue 
général, et ceci justifie d'espérer que 
le roi reviendra à la santé. Il fau-| 
drä, néanmoins, que les progrès enre- 
gistrés se précisent davantage pour 
que la confiance se substitue à 
l'anxiété, : 


M. Nérée Beauchemin frap- 
pé de paralysie 


© 


LA PHONETIQUE 
DANS NOS ECOLES 
tout” n'en | qu 


aux instituteurs et insti- 
tutrices 


moins qu'en 1925 et sept de moins id 
| qu'en 1924, dit le “Courrier dés Etats. 


Pour bien l'euseigner, 
ne 
e 


. Montréal -- Dans ure conférence 


de l’enseignement, ou. de généraliser. 


|! tario; dans Lambton Ouest, l'élection! donnée devant les institutrices, il y a | J1 affirme que ceux qui n'auront Ottawa, — D'après le rapport que rep that ne 5 

, , _1 opposer. {Vifs applaudissements.) x , qu ux qui n pas |. : , Sa , 4 
H nm Lens = ” encore, mais pa lais- | ais, heureusement, le problème Les Trois-Rivières — On rapporte| quelques jours, à Ecole Normale | appris les particularités dé la phonéti- | publiera prochainement le bureau fé- $25,000 pour amender la loi BR 

4 se Le _” . . LÀ aura pas de chan n'est pas posé et'je suis tranquille de Yamachiche que l’état du poète Jacques Cartier, M. Roland Jüneau, que française ne pourront corriger déral des statistiques, les vingt-trois de la bition aux . a ; +4 
D Nr ShcÀ | = PR comptera:| sur les résultats. La France a eu le Nérée Beauchemin, frappé de paraly- instituteur lul-uièis ‘à traité ds ee leur propre langage. Il cfoft qu'une uatveraités du Canada comptaient à pe tats-U is sh , in the 
| Pen Lx à ses ro- | mérite d'avoir, dès le début, aidé | sie, s'est fort amélioré et qu'il a bon- A Fest à dut déstpalitéi rütiéel série de conférences aux. professeurs | la fin de l'année universitaire 1927-28, | , “ PA EE 2 
fs. gresaistes, 90 conservateurs, 4 rs l'Autriche à vivre. Depuis, elle n'a |'e chante de se rétablir. Le poète wJ ù sur cette matière const} rie eo IPNAIS EuManis. Lee een Le New-York [uw et viebt he 


Leauchemin est Agé de 18 ans. ; 
0-0 ——— écoles. ; Vu 

Mort de l'hon. G. Murray,| présenté par M. l'abbé” Adélard 

ex-premier de la Nou- 


cessé d'intervenir auprès des pays qui 
l'avoisinent pour leur demander de 
lui permettre de vivre. 

" M. François-Albert a parlé du pro- 


d’annoncér par la voix de ses L 
qu’il.offre uñ prix de $25,000 à la pe 


J£#nement de la phôtiétique dans les | mier pas à faire dans la vôle du pro-| cours de vacances se trouvent comp-. 
T'école ., |grès. Le deuxième pas À accomplir tés dans ce total Le nombre des 
serait l'organisation de la phonétique | professeurs s'élevait à 4,077, dont 
française durant tout le cours des|525 femmes. Le revenu global de 
Désrosiers, principal de l'Ecole Nor- écoles primaires à l'école. Il se pré- vingt-et-une dé ces vingt-trois univer- 


vaillistes et 2 indépendants. 
Une semaine du Canada en 


Nouvelle-Angleterre 

; = blème avec des nsées qui ne sont ia à ; « 

à leg FR outre » .. Du à le DU. t velle-Ecosse male, lè conférencier a montré d'a-| pare actuellement un mänuel complet | sités atteignait presque $11,000,000, 
omme rés une entent Q- F pe 


bord ce qu'il faut entendré par la pho-|à cet usage. Le conférencier croit dont $4,900,000 provensient des gou- | 
nétique, en a démontré Ja nécessité, | Iu'avec ce manuel, l'élève. pourrait | vernements et M ot paie. 
puis a indiqué les moyèns que l'on Lntnthtianes pales 4 FE 
, si = q cette! Si l'on veut arriver au suceès, | Une conférence américaine 
PR CURE pour eue faut dés sanctions. La meilleure se-| -* ‘ gur l'influenza 
étude indispensable dans.nos écoles. | -ait d'inscrire la matière au program- ends 
En phonétique, fl ne s'agit pas!|me et d'obliger les enfants à passer! Washingion — Les officiers de san- 


que intérieure.-{Sourires.) Ila parlé 
de la reprise de nos relations avec le 
Saint-Siège et a suggéré que nous 
traitions avec celui-ci. Il a mème 
ajouté: “Marchandez, vous aurez les 
rarticiés 70 et 71. «Faites-les-miroiter 


Montréal — L'hon. George-H. Mur- 
ray, qui fut premier ministre et chef 
du parti libéral en Nouvelle-Ecosse 
de-1896 à 1925, est mert de la pneu: 
_monie, après trois jours.de maladie 
seulement. 11 était âgé de 68 ans. 


clue entre les autorités fédérales et 
2 Jjes autorités provinciales, une cam- 
{+ paxne active de, rapatriement sera 
‘péursuivie, cette année, dans la Nou- 
> velle-Angleterre, Pour commencer, 
+ une “Semaine du Canada” sera tenue 


à T'hôtel Hamilton, à Holyok US. 7UR Qu Vatiun.”. CSC + FÉES : 

au 12 pe sous les pars. Les conversations avec le Saint-| 1098 .a été une année très |‘étudier la déclamation ni-de corri-| un examen écrit et deux oralement. | té de tous les Etats et dix autres sa- 
M ‘L.-A. Delorme, agent du gouver- Siège sont d'ôrdre international. Les |, h id ger nos fautes de grammaire et de | L'un oral sur la lecture, l’autré, oral, | vants de l'extérieur ont été invités 
Lounent Le à Woonsocket, R. 7-} Catholiques allemands, pour des rai- umide syntaxe} mi d'éliminer les anglicis-| sur la récitation d'un morceau appris! par je service de lu éañté publique à 


mek de notre vocabulaire. Ces ques- | au cours de l’année et enfin un trôl-| assistés à une 1 
tions, très. importantes sans doute, | Sième écrit sur les règles de la phoné-| probablement en janvier, dans le but 
doivent trouver leur place en d'autres | tique et sur la prononcietion des mots | de chercher des méthodes pour con- 
points ce notre programme d'ensei-|que l'élève indiquerait au moyen de! trôler l'épidémie d'influenza et celles 
gnement. La phonétique est l'étude | signes spéciaux. | qui se produiront dans l'avenir. 


de la prononciation des voyelles avec| Pour lés écoles | normales, M, Ju- en ne 0 eus 


sons d'ordre intérieur, peuvent es- 
sayer de réaliser l'Anschluss, mais 
que le Saint-Siège ait le désir de voir 
disparaitre une des cellules du catho- 
licisme, cela m'étonnerait beaucoup! 

Le Saint-Siège ne travaille pas paur 


Le site de fette exposition de produits 
canadiens à été choisi à la, suite de 
nombre demandes de renseigne- 
_rvents gur les centres de colonisation 
ens venus de la région de Ho- 

1 , Mass. 
A. cette exposition, seront présents 
ML les abbés A.-S. Déchesnes, mis- 
sionnaire colonisateur du gouverne- 


, Ottawa — L'année 1928 tieht le sè- 
cond. rang comme année la plus,hu- 
mide depuis 39 ans, suivant F.-W. Ba- 
ker, observateur officiel de la tempé- 
rature à la ferme expérimentale cen- 

ps 4 
la courte durée d'un mandat législs- pe us Lien gate re pi 
-tuf. (Vfs applaudissements) Il vit dé é qu'en 1893, alors que l& pré- 
dans les traditions et règle sa con- cipitätion. a été de 42.94 pouces. La 
duite sur les temps lointains. En ou- de è annuelle pour Ottawa est 
tre, il est intéressé à la paix. Il est| so 90 | | 

dien, qui donneront des renseigne- | PObable qu'il ne fera rien pour y pOr-! Dé dant jes six années derniêres, 

ments sur les régions de colonisation | t°" Atteinte. 4 cetté mdyenne a toujours été dépas- 
M'A Québec et de l'Ouest canadien. Le |. VS Ra be. ua Fe sée. Le mois de juin l'année dernière 
Canadien National sera. représenté |, BRUXELLES -- Dix-huit taitleurs|a été particulièrement humide et, la 
NH par son agent de la Nouvelle-Argle- | de pierre t un chauffeur se sont! même bonstatation s'applique aux 

terre, M. Charles Nadeau, de Woon- | noyés lorsque leur automobile est tom-| mois de juillet, noût, septembre et 
pocket, R I, ét M JE Laforce, | béé d'üf pont, à un tournant: dans! octobre. La chute totale da: pluie 
agent général services de colonisa- | la rivière Ourthe, près de Hay. On a|pour ces mois à été 25.42 pouces à 
tion «4 des voyagellts.du Canadien |travaillé à repêcher les cadavres du-|compärér avec —na moyenne ordinaire 

National, à Montréal. « rant la nuit, à la lumière des torches. | de 15,70 pouces. 


Unis serait un démocrate, |: , 
toute leur pureté, l'articulation par: |neau recomm fortement l'étude! T'im tion est en pro- evene ee. amet LS 1 
faite des consonnes, la ponctuation, | du manuel de la ‘phonétique françai- au Canada 1 


| | « Pékin s'ép désormais ‘| 
les liaisons et l'étude des inflexions | se au conservatoire” par M. Landreau. ; éping tr: are à 


indispensables à une lecture ou.une| Deux heures de/courf par semaine |  Oitawa — Au coùrs du mois de po- 
diction intelligente. Curant quatre années du cours sous vembre le Canada a reçu de l'étran- : 
Pour prouver là nécessité de cet en-}l#. direction d'un professeur spécial 544 nouveaux habitants, soit 
éeignement, le conférencier cite les | de diction ne seraient pas d6 trop, : une bugmentation de 16 pour cent sur 
paroles de M. Ed. Montpetit: “La dic-| L'enseignement de la phonétique le même mois en 1927, alors que le 
Hon du peuple." Après avoir rap-|dans tes collèges classiques à obtenu! total n'était que de 5904 Dans le 
pelé les paroles du R.-P. Louis Lai des résultats marquants. Les résui- |toial apparaissent 2,059 britanniques, 
lanêe, dans son article intitulé “Bou-| ats de cet enseignement ñe séralent | 1955 citoyens des Etats-Unis, 1,289 
ches molles”, M: Juneau fait part de|pas moins appréciables s'il était don- immigrants des nations choisies d'Eu- 
son expérience perdünnelle et de celle} né d'une façon kuivie dens-toutes-les | rope, et 1,441 autres, ere À 
de ses collègues dans l'enseighement: écoles normales, supérieüres où pri- Pour les huit premiers mois de l'an- | | 
ü cite les paroles que M. J.-P, r gag | sue L À née fiscale, soit d'avril. novembre, 


l'aaire colonisateur dans l'Ouest cana- 


» nn # xs, 


de ce comité n'a pas encore.été fixée. 
On croit que la situation politique uc- 
trielle en Grande-Bretagne äura une 
grande--influence sur-_la fixation de! 
cette date. Cependant, les détnar- 
cbes préliminaires pour la formation 
dù comité sont commencées. 


DEA Loedier ue 


tron.. 


Le but de ce comité sera de faire À Un hégus table 6ù insrbre dès 
construc- | uhe étude complète de la situation et | hoinmes en casquettes se tassèrent, 
de préparer une liste’ de recomman- ; 


éations spéciales “pour la prochaine 
;- | conférence ‘impériale. , 

Tous les membres du coté ‘se- 
ront des experts. choisis avéëé lè plus 
grand soin. ist 
coñstruction de AS ——— 


Berlin —— Le comte Coudenhoven 
Kalergi, qui est à la tête du mouve- 
ment paneuropéaniste, vient de lan- 
cer un appel à tous les gouvernements 


quette. | | = ; 
Un voisin, ex cotte bleue, parfaite- 
ment ressemblant au classique ou- 
vtier plombier: joua du cotide en 
poussant vers nüus-une ardoise:  : 
__— Prenez oie polondisé, noùÿ con- 
seilla-t-il avec bonhomie, 3 fr. 25 avec 
choux. ‘ Bon marché et très bon. à 
— Merci. Va pour l'ole aux choux. 
Vous travaillez à Paris? 
* — Maintenant pas. J'attends, Je 
cherche‘ travail. C'est comme l’autre 
brun, vous voyez? Italien. Patron 
nous -fait crédit. Nous avons travail- 
lé avec contrat à la campagne. Fini 
contrat, on vient à Paris. 
= Cinéma? Café? c'est plus/amu- 
sant ? : * 


ser une ligue des Etats 
supprimer les barrièrés douanières en. 
tre les natio: d'établir ün marché 
eu sn Th 


D ——— — Oui, peut-être. Mais moi com- 
À : tard: : me métier: zine.- Après contrat veux 
La neige dure les trains travailler de mon métier. Je cher- 

en ce che. 


Chiffre qui compté - 

— Il y a beaucoup de restaurants 
comme celui-ci? , 

— Vingt peut-être Et puis, on en 
ouvre d’autres. 

Paris, voyez-vous, est plein d'hom- 
mes, venus en France pour labourer 
la terre et saper les mines. Après 
deux ans dé travail, ayant trois, cinq, 
six mille francs en poche, ils déhar- 
quent à# Paris et ils attendent. Pour- 
quoi ? 

— Monsieur, explique notre voisin 
qui nous avait si aimablement cédé 
s@, place, si j'avais femme, enfants; 
j'aurais naturellement serré argent et 
rentré maison, Mais je. suis . seul. 
‘Homme seul est encore moins seul, 
ici. Tant que durera argent, je res- 
terai dans Paris, -et-un jour, -si je ne 
trouve pas de travail, je reviendrai 
charger betteraves, ; 

Voilà pourquoi certains quartiers de 
Paris changent de visage. La Fran- 
ce, pour des raisons-trop connues, as- 
pire la main-d'oeuvre étrangère. Mais 
les économies des citons de li'terre 


Paris — L'hiver est arrivé pour de 
bon dans toute la France. Le froid | 
est aggravé par un fort vent du nord- 
est. Il a neigé partout, ce qui rend 
les communications plus difficiles par 
chemin de fer et par les routes. Par 
suite de la neige qui est tombée dans 
la région d'Avignon, tous les trains à 
destination de Paris ont été retardés 
dé huit heures, ‘ 5 


: Hat! , 

La part de la France à la 

paix mondiale 

Paris — La part de la France à la 
palx mondiale: te] est le sujet abordé 
le jour.de l'an par le président Gaston Te 

Doimergue, à: la réception des am-| Les revenus ont baissé de 
… Pamadeursiet des ministres de que. | $42,234,000 en Angleterre 

\. que! soixante nations à Paris. Mgr he 

: Louis Magliotie, nohce à Paris, doyen! , Londres — Au début de la nouvelle 

 du-corps Miplomatique,-étuit en tête | année, le chañcelier Winston Chur- 
de la procession des envoyés et a par- | chill va. se trouver en face d'un pro- 

XIE lé eù leur nom. 1Il pârla du pacte! bième ardu s'il veut préparer un-bud- 
 Kadlog#Briand pour 18 renonciation | get populatre. Les rapports -fnan- 
+. N'Is'guerrescomme étant dû à la no-| ciers des neuf derniers mois de. 1928, 

ble et généreuse initiative de la Fran-! qüi sont les neuf premigrs de l'année 

.. ce et des Etats-Unis: Il regarde ce | fiscale, montrent que"”"la «situation 
- patte comme une promesse heureuse | financière est plus mauvaise que l'an 
aux nalons du monde, lequel demeu- | dernier de $40,000.,000. Il faut remar- 
.tera pôur‘elles une forte et douce | quer toutefois que les trois derniers 
espérance, mois de l'année fiscalé sont les. plus 

} «A ,Le président “Doymergue répondit | importants. et de à mine ne sont pas dépensées 

RES que la France se señtalit honorée d'a-| . Les revenus ordinaires ont diminué | dans les villages et les corons, elles 

volt proposé le pacte. et que-la préoc-| de $42.284,000 et la baisse de $47,457,- affluent à Péris, faisant la fortune 


Rat LE 


|  AIDEZ la NATURE … 
réparer vos forces, vous qui êtes FAIBLES, MANQUEZ D'ÉNERGIE, qui SOUFFREZ 


de RHUMATISMES, de l'ESTOMAC, des REINS, etc. avec le secours dés 


PB : … PILULES MORO 
ss remède par excellence pour les HOMMES JEUNES et VIEUX. 
DES CENTAINES D'HOMMES 


. fui travaillaient difficilement ou qui ne travaillaient pas du tout à cause du mauvais 
t de leur santé sont intenant bien grâce à ce 
remède. Les Pilules MORO créent du sang nouveau, riche et substantiel; 
élles vivifient, renforcent les nerfs, assurent le fonctionnement 


f 


S'MAITTEUR SUP BE Ces TO SR 


trai- 
| dant six . 
m'ont hf ru À d 
de palbitations et. de tous. 


î 
5 
È 
Ë 


de. 
Je me suis adressé à un médecin et j'ai priftous 
À ' mandé les: 


J'ai pulecontimuer 
Marg pe Most" 


TIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau dé notre Médecin où par co respondance. 


+. Pilules MORO partout ou par la pote 0e la boîte su 3 pour $1.26. 
? : + 
Re ETS : CIE MEDICALE MORO. Lee, œvù eT-pEue MONTREAL El ÿ 
}l ' 
PISE . nai 
L T 4 \ ; 
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tées”, ‘“KatChkeë mit choux”. 
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fl 
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qi 
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000,080 de nouvelles affaires et main- 


tenift amplement en inême temps son 
habituellé forte position en argent 


dans les banques s'élevant au total 
de $180,321,870, soit 22:62 p.c. des 
garanties ‘au public.  L'autte: actif 
liquidé comprend des obligations des 
gouvernements fédéral et provinciaux, 
$85,257,914, ; comparé : avec : $73,807,- 
880; des obligations municipales cana- 
diennes, des obligations publiques bri- 
tanhiques; étrangères : ét: coloniales, 
#16,730,648, deséidues de’ 581,296. 
226, dés obligations de chemins de: 


fer et ‘autres, actions, $16,640,108, | ‘ 


comparé avec $1b,80,650. 
Plus gros chiffre d'affaires - |. 

La part très proéminente qu'à jouée 
la bañque à financer les plus grosses 


des traitéurs qui savent accommoder 
-des plats à la du pays. 
Du côté du banquier 

A Saint-Joseph, c'est, depuis peu. 
uh autre spectacle. Ce ne sont plus 
là dés ouvriers se féposant après. ün 
rudé trayail manuel. Ce sont ‘des 
grimpeurs, :des ‘“grimpions’ comme 
on les nomme dans Certaines provin- 
ces. L 

Des gens, remuants comme de jeu- 
nes Chiens, ont choist Paris parce 
qu'ils ont fliairé que, malgré tout, 
maigré toutes les campagnes sur Îa 
décadence et la ruine françaises, ce 
pays était en ascension, _: - 

— On n'est pas venu pour la curée, 
nous a dit joyeusement, sa serviette 
sous le bras, le patron d'un restau- 
lrant “Kothère” réputé, de la rue de 
l'Orillon. La France, monsieur, sera, 


dans dix ans, le banquier du. monde. |. 


Il vaut mieux être, du côté du ban- 
quier, d'autant qu'il nous fait la vie 
meilleure, acheva-t-il dans un éclat 
de rire. ; 
Macédoine d'idiômes.  : 
“Hareng!...” “Foie haché...” ‘Carpe 
farcie...” “Kalbsbratten pommes sau- 
Les 
commandes en germano-franco-polo- 
no-youdich tombent en vrac dans un 
brouhaba de discussions véhémentes, 
de gesticulations à côté desquelles 


Marseille, un bar du port de Mar- | 
seille, semblerait un thodële de mesu: |: 


re ét dé sobriété. - $ 
A côté de nous, un jeune homme 
s'adresse à unc jeune personne aux 
cheveux täillés de près et lui mon 
le capot d'une voiture-de haute classe: 
— J'äurai la mêtié dans deux ans, 
affirme-t-il avec conviction. > 
— Va donc plutôt en Amérique, eh! 
nouveau riche,/lui crie de loin un 
courtier en bijoux. , 
— En Amérique? s'étonne l'in- 
terpellé, En Aïhérique?.… Mais c'est 
ici que l'on gagnera de J'#rgent. 
Ayant bide la “péy :sakhovka” 
ide l'eau-de-vie à 900), notre jeune 
hômme se redréssé superbe et Hürle 
à tye-téle: | 
— Maintènänt stabilisation. Pound 
sterling, dollar, moi m'en fous, Franc 
et 1h fortune sont ici. Travailler seb- 
vail c'est chemin de la prison: Pour 
moi et mes € "ea. énir 
| C'est chaque jour comme cela, 
vint À ad assurer le patron. j 
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de 
établi. Cr w: 
sènt élevés À SS281268 Ag 
Les profits, ajoutés à ln soiitre re- Si 
portée de l'année précédente, cat, por- |. 2 
té le total disponible pour distribntioh 

à 57291085. Coite somme 4 


301, édifice National Trust, Winnipeg 
+ { 
s. L - " n 
x Lt s ? 
: W : 
| LA s " 
; \ F Le RON? Ho A à £ PE Là 
fit DRASS PR 
à « . 2 TRIER EE e. PAL LATE 
Pass F S 5 TEA on RENE me FE Ce 
rt 2 notoire SPRL ar ss HR a + cn ma mnt in 


# 


#. 


LL 


LLLA T2 


Dr R. MICHAUD 
; ce qui " MAVONS x RAEE 
laisse une balance à reporter de à 1 he 
Mag mrrcpasrat Rats Hg “à, ÉTAPE b à. Pum. 
de l'année précédente. - 28,8 84) ; SR. APCE | 
Un rapport qui montre une force Latest des ». 198:.06/ns Modiant Ares F x. 


Royale 
des relations dans tous les principaux 
centres bancairés du monde et un rè- 


| 


port aussi satisfaisant sera considéré _rà ue 21. hs PR: 

comme une preuve de-la solidité de 14 RER AN . 

position du Canada. rues = = x 
‘Le rapport’ sera soumis à l'assem- D NW -_A: D TIR ù À i 

blée générale ännuelle des actiônnai- DR x Lens LAURENDEAU de, | 

rés, qui dura Heu au bureau-chef de cn a LOGE | 

li Banque, &. Montréal, le jeudi 10 Heures. de bureau: 1.4.4 pm. 7 à 6 

. EN1, rue Hamel, Saint-Boniréce 


in 7 +_dps: 4 8 he ma Rent 
DRRO DES !  - Vins de Messe 
ee Cierges, Entens, etc. j 
Les personnes eg de .n'im- Faites vos commiandes de Noël de 1 Dr RS 
peuvent obtenir un soulagement im- « bonne heure 1944,-ave, 


Heurën de bureau: 9 À au Le es , 
La sotr, our rondes-viuss lu 
Do haut dé la pharmedié éiieie — 


lÉMESFAEERRE 


Groët West Pirmnent Léès 
Tééphone 27 200 | 


16, RUE DUNDAS W. 


Toronto, Ontario 
Livraison des marchandises 


on Doré, Winnives 
ea 


sur rendes- 


an “ 


“ ne | 
Soirs et samedi aprés-mid 
. vous. seulement 


’ Le 
l'Exercice du Culte 
Les catholiques peuvent s'embarquer pour 
l'Europe à bord des fameux paquebots “A” 
avec la certitude d'avoir toutes les facilités 
voulues pour s'acquitter de leurs devoirs 


r p Ion » de. y 
ix réd Se Pour den Je 
La x uit = ‘ = arti 


réligieux durant la traversée, - 4 
Chacun de ces .bateaux un autel, MORDEN. I PERESE # 

ases rés et tous les ornements: | 
rites Helen Me de . AVOCATS ÊT NOTAIRES 4 
la messe. : è See 
Des cabines confortables, une cuisine ex- Vo) NePNIet “ AféinNerS Détlier 
quise, un pérsonnei courtois et. empressé, BERNIER , 

AVOCATS = NOT 4 


rience dans les voyages , # 

sent pour faire de votre träversée en Europe 
sur un paquebot Cunard, une expérience - 
dont vous garderez un souvenir et 
vace. 


Droit élvil, droit criminel 


| Muniélÿatites, prête « at 
nr ne 


Là 


: AVOCATS. ET NOTAIRES 


TRE V0 HER où 


a ER | 
| 1oSEPx à 
T:AVOCAT SE NOTAIRES TT. | 


ee es 2 
u L 


. parce que longtemps j'avais pensé, comme beaucoup, hélas ! que 


D Je ne “sursis être. Shopecié ren en ki circonstance 


, 


füssent, ‘aggrégations de personnes travaillant toutes pour un 


*- stüif'cheT, di seur objet, un by unique, élaient forcément très 


| et pouvafent soutenir confortablement les missionnaires 

au loin, enfants perdus de la maison-mère. Depuis 

, de je suis rendu, pour ainsi dire, à pied d'oeuvre, j'ai dû 
_révenir de mon erreur, qui en est une graye,. suftout pour qui 


4 


budget des dépenses, dépassant, très-souvent, 


4 joujours-te budget des recettes. Beducoup de personnes) 
—hien pensanles autrement, auraiént tout aVantage, pour redres- 
ser leur jugement à ce sujet, à passer seulement une quinzaine 
, düris une imission du Grand Ouest Canadien, et comme Fré- 
| dériè Rougüelte, vivant de la vie des missionnaires pendant ce 
#; laps de temps, “ils en auraient vile assez ct, comme Îui, vénére- 
à rüient et admireraient le missionnaire. 

#00 8 \ 


Je cost maintenant, je puis dire dans ses plus pelits|| 


PE à 
M 


toute civilisation et où le courrier, ce seul lien avec le monde 
moderne, arrive une ou deux fois tous les six mois, par occasion. 
C'est la mission d’Island Lake et je ne sais, en vérité, ce qu'il 
faut le’ plus admirer, de la patience des missionnaires ou de 
leur abnégation totalé et complète de toute distraction, de tout 
confortable, au profit de ceux dé leurs prosélytes” 

‘La mission catholique d'Island Lakg eoüsiste, comme bâti- 
menls, en un seul et unique parallélogramme (de 40 x 20 pieds) 
en billots, élevé d'un étage qui est la chapelle. En bas, €’est 
WW une salle commune, rendez-vous pour les Indiens souv ent Yenus 
detirander, qui un secours, qui un renseignement, qui un médi- 
cameñt. Cette salle commune sert, de plus, de salle à manger, 
® cuisine, salle d'école et... dortoir. Les Pères, en_ellet, — ils 
sont deux avec un frère convers, touvènt absent pour les besoins 
dé la inaison — éouchent sur le parquet, roulés dans leurs cou- 
vertures, Côté à côte avec ceux de feurs qu'ils héber- 
gent souvent pour une nuit où une semaine. - L'habillement, la 

nourriture :-- peuscompliqués,-'est-vrei-—tes-vratadies T15s- 
‘truction, le catéchisme:. les Pères pourvoient à touf, Aussi les 
‘malheureux missionnaires sont dans nn état plus que misé- 
räble. Ils se privent de tout, même du strict nécessä#ire pour 
tâcher d'arrivér à joindre les deux bouts, ce qui souvent est un 
problème angoissant, L'un d'eux. souffrant, et imème très 
souffrant, oublie son mal et ruarche quand même pour, ne. pas 
laissér à eux-mêmes ces pauvres Indiens qui comptent sûr leurs 
$ Pères comme sur le Messie. L'autre est jeune; il espère em- 
F béllir l'aspect de la mission, placée sous le vocable de Sainte- 
4 érèse de l'Enfant- Jésus, mais. on ne pe ut aller que suivant 

>ses moyens. 


"Que vos lecteurs, amis du droit et de la jee: — j'aime à 
fn penser qu ‘Îls sont légion — pensent que les Indiens étaient les 
WE premiers possesseurs du sol, envahi par les blancs: qu'au fur 
L D et à mesure de l'avance de ces derniers, la population .indi- 
gène, détimée, monte toujours plus lain vers le Nord et souffre, 
entraînant avec elle ces pionniers du Christ qui ne craignent 
non plus hi les privations! ni la mort à laquelle souvent i 

ent? qu'ils songent, üis-je, € _qu'il-ne-serxit Que juste dé 
nuer un peu de leur superflu et de leur luxe pour aider ceux 
"Re Pau dgnnent même lèur. nécessaire. Ils auront ainsi contribué 
© à la propreté physique et moräle, à l'éducation de ces Indiens 
© adultes et enfants, qui, comme nous, sont des créatures Humai- 
nes el comme telles ont droit à la clarté, à la lumière dans « 
libre pays du Canada. 


Eug. HENRY: 


P.S. — Toutes offrandes seront reçués 4vec reconniaissancx 
elpéuv ent être adressées aux RR. PP. Dübéau où Chamberland, 
Mission Sainte-Thérèse de l'Enfant- eus à Island Lake, via 
Nérwsy. Hoüse, Man: ES . 
rare rames DEEE RS ee rame 

Soeurs missionnaires au diocèse de Gaspé; sous 1x direction 
Les Christ-Roi due con Le but.de cette 

société est l'extension du règne dé 
lai PAT T ; Jésus-Christ chez les iñfidèles. .L'oeu- 


les congrégations et communautés, de quelque nation qu’elles avec-je chant grégorien dans ‘les fonc- 


détails, une de ces missions perdues au fond des hois, loin de| 


a À 


de nr: — Sp es 
oem des torrents denn 6e 


AE 
“ 


SNS TA COTÉES ES ‘| jeunesse, remplie d'une sève fo 
l'autorité et‘1d sélence | ges, allait chanter les louanges 


Dee pin snlapt de lumiéet apire un 
et l'immeise mer! 


en 


son, elle « mérité d'être aceueillie 


. De toutes ces choses merveilluuses 
et tréû consolantes, le môfde catho | 


Hlons les plus solennelles de l'Eglise, 


L'éleutih de SPxT 


Ten dite es Lou de nat 
| Voici! nee UT Outel fait, sans l'aide prévenante. et inces- 
que”, pe sante de qui rien n'aurait pu se faire. 
l:cution prononcée par Sa. Saînteté | Mais nous savons aussi et Nous con- 
“[aù consistoire secret du 17 décembre | #idérons quel grand trésor_de_coapé- 
1928. dates :: [ration et de travail, de sacrifice et 


l'unisson “homophone", tandis que la |: 
Polyphonie classique est un chant à 
Plusieurs voix, mais ‘basé qur les 
éctielles diatoniques du chant grégo- 
rien, ce qui fait sa supériorité aur la 
polyphonie, chromatique, qui procède 


séculier et régulier, vrais tres et 
pour vous exprimer lônte là joie que chefs d'apôtres de qui po pc 
- oùs que toujours à vous. voir. péterait sa grande parole: “lis sont 
Ensuite, à cette Java rio rt la gloire du Christ.” (2 Cor, 8-B3.) 
ure| un sujet qui remplit Notre coeur Nous voulons dire toutes les religieu- 
Shotique et êuse qu moË Phare joie et de gratitude, joie grande’ et | sés-qui ont npporté éti'éette Gééaslon 
nisation: En effet, | les cc sainte dont Nous ne pouvons pas ne comme toujours à l’Episcopat et Au! et d'une. casquette bigarrée et posée 
des XVe et XVIe siècles sont toutes! Pas faire part à. Nos fils et à Nôs | Chargé uñ concours a Mrge et oi°Yré- “à l'apache” ‘sur ne téte hirsute et 1 
écrites sous l'infuence des modalités | frères, gratitude envers Dieu et en-| cieux; surtout dans l'apostélat :des chevelüe. Dans ui coin, quelques étu-| Combien ne reverront D ut. 
antiques: l'emploi : presque exclusif | T8 les hommes dont nous sommes | écoles. Nous voulons dire Nos Chers | äjants, sans se créer d'autre souci que | Latrig des mitle us Cr ru 
des notes. appartenant aux échelles | Plen heureux (heureux comme d6|fis.du péuple catholiqué: chers en celui de savoir si, ce sotr, lis pourront | je 28 octobre 1924; Burent/le soir 
diatoniques. imprime à ce genre ae F'accompliesement d'uñ devoir très | fants, jeunesse florissante, femmes et | faire, en quelque coin, leur briôge coû- | ment à la éanté dé 14: Pronts 
musique un calme, une sérénité, une | doux). d'apporter l'expression et 16! hommes aux fortes convictions, qui | fumier, füment cigarette sur ciga-| ous ses ; jéat 
splendeur ‘qui s’évanouiront ‘au cours | témoignage ea votre présence, bién otit su mettre d'élan et de géné- rétte, tout en raillant à demi-voix les 2 Le ag : tu 16 
‘du XVIIe siècle” scnleireetet ::.8 : 5 , À T'appel de leurs | sous-ofnéiers, plelns d'une stupide ar- “farniente”! Qu'un ut rhin DE 
‘Les intervalles de seconde, de tier<f tien..." ET Fasteurs_ sé dans le Christ et |sogänice, qui se donnent je plaisir d'hu- u bon Re 4 À lé 
ce; de quarte, de quinte-et-d'octave] Le sujet auquel nous taisogs au à collaborer dvec eux. -Nous voulons milier par leur grossièreté ces jéunes Lisbéietit HosiaiS pat ; 
étant les seuls admis.-i1 en résulte | sion est le Congrès Puchäristique In-| dire eñtarg, ét Noûs disons avec-une | song” dônt l'instrüction rieure à Dé tecipé à dotré ui” dtotiot Ed 
‘une douceur mélodique incomparable:!-ternatiänal récemment célébré à Syd- considé: “pärticuliëre, tous les leur les rend jaloux... Plus loin, tait taire” deique “trot re « 
rien-de-heurté, Fen de violent, pas|üey, en Australe. De tout ce qu'en -dé l'autorité et des Œ- | c'est ii cerclé d'oùvhiers: où In pâlebé malveru réveil matin. Puf 
d'éclairs fulgurants comme dans : la | ont raéonté et' écrit ceux qui ont as-| vérs/ pouvoirs pour leurs témoigfiä|n. fuitipus-défaut d'aifieuts; dans 6e SL ON 26: ait "App var” 19 la 
musique dramatique; au contraire, un| sisté à ce grand événement (tout d'a-| gef si précierix ët ‘si efficäces de bien- groupe, le “cafard' n'est pas à crain- dé ir chliour GRR : 
style toujours limpide, toujouts cou-| bord Notre -Cher Fils le cardinal Bo- | Yéillante déférence;! Nous voulons dire dre, comme. en font foiles goulots de om pes se di or PE | 
lant, semblable aux eaux larges, pu-| naventure Cerretti que Nous. y enfin tous les'citoyeñs australiens qui | mainte bouteille qui, curieux, surgis- Où mous SR dti de pe LA 
res et tranquilles d'ün beau fleuve. | voyâmes comme-Notre Légat), N: tout ‘en n'appartenant pas-à l'Eglise | sent de temps à autre, avec l'air de pr 
“Ce ‘qui ravit notre admiration | sommes resté, Nous ne pouvons/dire | catholique se sont montrés, non seu- | se moquer des préposés de l'octroi, Sr of au base el” ; 
c'est la marche indépendante des par- | si-plus profondément ou plus - [lement hospitaliers et, respectueux, | hors dés poches de leurs seigneurs et l'arrière duquel hp 
ties entre elles: chacuñe d'elles est | ment ému, certainement jusqu'à. en} mais encore animés d'une sympathie | maitres ‘Ailleurs, on trüuve un £roû- salon NON UE NC ES à 
un chant à part et toutes concourent | être convaincu comme d' et d'une bienveillance véritables. No- pè. dé paÿsañs, eïicore tout ébahis milieu des flots pou Pc w ja st 
au but final, sans se préoccuper, en ce; de ce:que cette cé 1} tre pensée ne peut päs ne pas se por-| dé ce bruit et de ce broutiaha et qui hé 1e “Gouverneur-Généra} Gueye 
Apparence,-de. leurs voisines. Mais | est veriue la. dernière la:série| tér avec june attention particulière | regrettent déjà d'avoir, abandonné don" s'achetilhé, / de ses 
toutes se résolvent et se fondent. en | déjà si nombreuse.et # glorieuse des | vers Notre Vénérable Krère-Thomas- leur village, leur Lersé et ausél let} or. dt: RE 
des esdences harmonieuses qui repo-| Congrès Æucharistiques Internatlo-| Louis Heylen, évêque de Namur, qui | «omige".  Par-ci, ‘Pardi, qüélques minuttos “tatit Cdt 
nous, attrapant au vol ere 
tes envoyées par la mat x de À de 


“Ce qui fait la supériorité de la Po- 
lyphonie classique sur la chromati- 
que, c'est qu'elle procède directement 


vaté, châussé et gaté, on voit un 
“Parigot”, nanti d'un foulard rouge 


Classe 1924 — : 2e Cle — ‘de Zousves 


Met ou cut Ca, sa). 


Hu 


s p" 


sent l'esprit. "{aaux: et eut pour théâtre _uñe desk ävec le comité bérmañient des’ Con- | secticies toucliants: une vielllé ma- 

“Nulle autre musique n'exprime, à | parties -du les plus éloignées, | £rès Eucharistiqueg. Iuternationaux man, 6ù une-grand'mète, ‘embrasse 
l'égal de la Polyphonie, la grandeur| n'est demeurée ihférieure à aucune | qu'il préside activement, a tout bien | son pebit Jean, lui fait ses dernières 
infinie de “Dieu. Je comparerais vo- | des précédentes. : C’est tout dire, Vé-| Préparé, dirigé et conduit au.terme | Soimandäations-et, 1x larme à l'oeil, | 
lontiers lef style palestrinien à celui|nérables Frères, quand on pense aux | le plus beureux. lui bourré-les poches dé tabac ‘et de 
de Bossuet il y règne un souffle puis- | véritables mervailles, pour ne:pas dire |‘  Qu'à tous aille et parvishna Jde sucreries; une soeur, Ou une fiancée, 
sant et grandiose qui sent l'inspira-| aux vrais.miracles de foi, de piété, | parole d'éloge paternel, de b@gédic- | qui, tout à l'heure, En ne À 
tion divine. Mais quoi d'étonnant, | de réveil et de renouvellement de vie | tion apostolique, .de remerciement avec le coeur bien gros, 
lorsqu'on _sait- alestrina, artiste | Chrétienne, d'apostolat que. ces :con:| ému et de reconnaissance éternelle. | pdquebot aura doublé AL à 

e e* saint personnage (mort en | grès ont suscitées, et avec un “cres: S. Lee hurlé un dernier adieu à la iérre de 

prédestiné dans les bras de saint Phi-|cendo” admirable, partout où ils fu- Il ne manque pas d'autrès sujets | Fiance, embrasse afféctueusement 
lippe de Néri) traçait en tête de ses] rent célébrés. Cciuide Sydney a été | et heureux et, hélas! non |heureux, | l'âtmé;-un père, parfois, qui dé voit 
partitions cette prière: “Domine, illu-| ur nouveau, un magnifique triomphe! qui sont présents à Notre pensée | pas säns &miotion sn fils partir ad 
mina oculos meos!” (Baini) Il nous | du Roi divin, du doux Roi dans le sa- comme pour demander un mot de delà des/mers, lui rendit une dernière 
temble ouïr les 24 vieillards de l'Apo-|crement de son amour et de son | inention. Mais il Nous a semblé que folé sa flerté de le ‘voir à son’ tour 
-alypse, prosternés devant le trône | äbaissement, une. consolidation pro-|le sujet dont Nous vous avons briè, | séfvir son pays.et lui montre le ruban 
le Dieu, et redisant sans cesse, sans | fonde et une vaste dilatation de son vement entrétenus était .assez grand rouge ‘où :le fllet jaune’et vert qui 
e lasser PS Re règne bienfaisant, une nouvelle et|et assez beau pour mériter tout seul | orte sa boutonnière; quélquefois, aus- 
Sanetust grande élévation et rédemption des] Notre attention et la vôtre, Nous ar- | sijjune touté jeune ferme, ayant sur 

Hélas! RS sont . nos ‘tisse où | imes, une vraie récolte .de moisson | rétant à en goûter la joie intime. et | le bras un bébé, vient .conduire le 
‘les moyeps nécessaires ne font pas | ibondanie que nul, peut-être,'ne pen-| renouvelant nos actions dé grâce en- | papa qui doit lui reg sit ver sa 
2rdinairement défaut, pour exécuter | sait et n'espérait dyssi abondante et verb"DIBW" 4t'edvers les hommes … kdétte à la Patrie! : 
cette. musique sublime” Mais nous | aussi précieuse, même aprés le téè-| © 
devrions tous chercher les occasions Vail si grand et vraiment apostolique FR : MAT 
d'assister à l'exécution qui en est don- | des missionnaires et des évêques, des Une lettre pastorale sur le 
née souvent au Collège et à la cathé-| prêtres et des fidèles, déjà enregistré jubilé de Pie XI 
draie de Säint-Boniface, pour une éterhelle ei glorieuse mé- 14 

‘Les maitres de ehapelle;-en parti- | moire pars brève histoire de J'évan-| 7" TT. PRO VAT 
culier, qui ‘off. le souci de remplit | gélisation et: de 1 constitution hié-| Québec L'épiscopat du Canada et 
leur office pour obéfr.à l'Eglise, pour rarchique de l'Australie et des innom- | de, ‘Terre-Neuve publiera prochaine- 
great À der can 30 A 2 Ad ment, au début de' février au plus 


et) 


tit pe au ventre d'argent. ds 


qu'il faisait bon, ce jour-1à, à, 
LÉ par petits Froupee, dpers. 
sur-le pont, de nos 


Lg 


DE 2 Poe code 


UMTS « face d'une 


oreill er, elle se lève une heure plus 16, “afin. 

elle, que les autres aient un peu moins à 
”. Tout le long du jour, sa préoccupation 
fe Répergher la peine aux un de précner: 
da doie aux autres. 


pas en vingt-quatre heures; elle s'acquiert peu 
à peu. ; 

Et pour l'acquérir il faut: 

1.—S'observer sans cesse; 

2.— Combattre en ad l'égotsme. sous toutes 
ses formes; 

3.--Ne. pas se A à soi-même le 
moindre manque de délicatesse envers qui que 


Se. 


; C'est la délicatesse du coeur qui, dans les 
conversations, inspire ce jeune homme. L'a- 
\ vez-vous vu, quelquefois, faire de la peine à. 
ceux qui conversent ave. lui, Jamais. -S'il 
: plaisante, ‘#l plaisante agréablement et sans 


de faire de tel ou tel. Dés lors qu'un mot, 
Tr trés innôcent, lui semble capable d'humi- 


lièr le prochain, c'est un mot qui ne lombera 
. pas de ses lèvres. Toujours simple, cordiat, 


x personne. Ce n'est pas lui qui hasar- ce soit; 
} . déra des mots piquants sur les difformités, sur 4.—Etüdier les vrais modèles de la délica-|i 
I © la nom, sur la prononciation, sûr les manières  tesse; 5. — 
| 


5.—Enfin ne pas oublier que la ‘délicatesse 
‘du coeur suppose une autre délicatesse: la déli- 
calesse de la coñscience. x 
\ UNE MERE. 


‘prendre, et même si la marche éstien pâte épaisse et appliquez eu la 
trop _ fatigante, rien n'empêche de|tache. Après. 24 heures, épongez 
s'habiller chaudement _et..de-réspirer | bien avec de l'eau froide. 
du bon air dans une chambre large- | Ai méthède — Poûr du tissu 1s- 
ment ouverte. Ceci s'applique surtout | Le javez l'article avec du riz bouil- 
aux tout petits bébés qu'on gardait |}, sicttes je ris sur la tache comme 
autrefois tout l'hiver renfermés dans avec du savon, pus lavez à l'eau 
‘la _maison et qu'on sort maintenant ciatre— — 
tous les jours, ce qui le# rend moins 
susceptibles de prendre le ‘rhume,| Iode — Faites une pâte avec de 
leur donné _de l'appétit et: ‘ajoute en- | l'empois et æ l'eau. Laissez sécher 
mettez l'étoffe dans du lait nouveau 
et laissez-la tremper toute la nuit. 


leurs yeux bleus où noirs. 
Rouille de fer — Appliquez du sel 


11 faut encore s'astreindre, pour se 
biën porter, à ure besogne régulière : 

mouillé avec du jus de citron. Mettez 
l'étoffe au soleil et répétez l'applica- 


ei D ee pe 
tés et la 
et des plu- Han JQU'A ce que la tache soit dis- 

parue. 


meaux est à recommander aux jeu- 
Gtitess de bulle ext else 


nes filles qui se plaignent de vagues 
malaises, et c'est. une panacée souve- 
-| raine évatre l'ennui et -la tristesse. reneciet cg Pers Lu 1 
fñ n° hagri ésist a pharmacie, ttez-en e 
enuest le plus actif des désinfec- |. aire areas un etre se doucement, laissez ainsi pendant 
tanis; bien à la portée de toutes les bre d'heures; en tout cas, c'est une | Tu*lques jours et brosséz. Répétez si 
bourses,-on £'en peut trop recomman- |, sthode qui ne comporte ‘aucun ris-|"écessaire. 
der l'usage abondant et journalier. que et qui ne coûte pas cher. 
:. Quant aux mesures préventives Con- | pour être en bonne santé, il ne faut 
_it tre les maladies coutagieuses, elles|, Lrendre la vie par son côté tra- 
dépendent, de 1a bonne VOlGaté de cha-| rique, 1] faut -mettre un frein à son 
. Cun et il est un peu étrange de voir | pureus et veiller sur sa langue, il 
scommeüt des gens instruits et intel-| {if sire indulgenie, non. seulement 
É Fe gente observent les lois sanitaires.| ,,, autres, mais aux événements et 
pH nest pas une tyrannie que de |, soi même, il faut travailler sans 
d forcer les gens à garder leurs enfants cesse à se rendre utile sans écraser 
FO eux quand Tun d'eux est malade, |}, autres de sa supériorité et savoir 
et c'est la simple justice Los ne PAS | au besoin se reposer à propos: c'est 
exposer tous les enfants d'une classe | 14 tout le secret de se bien porter 
‘à prendre un mal qui peut être plus. Cousine AVETTE. 
sérieux chez celui qui le prend que 
chez celui qui le donne, et cela sous 
prétexte de se débarrasser. C'est par PETITS CONSEILS 
+ "}eS enfants des écoles que se propa- 
gent la plupart des maladies infan- 
tiles, ;_ Comment sélèver les is 
Ne nous sbignons pas non plus à| Chocolat Faites tremper dans 
l'aveugle avec des médicaments dont | jhuile de pétrole et lavez dans l'eau 
mous voyons tous les jours la des-| froide, 
cription avec des témoignages à l'ap- Café — Traitez à l'eau boulllante 
quand la tache est fraiche. Si celle-ci 
est de vieille date, servez-vous de 
jaune do’euf et de glycérine en par- 


pui. Ils peuvent être efficacès dans 
ties égales et laissez sécher dessus: 


les cas qu'on nous cite, mais il est 
toujours dangereux de juger ses pro- 

Graisse — Frottez les tachef avec 
de la craie française ou de la terre 


pres sÿmptômes. La façon la moins 
dispendieuse de se guérir, c'est en- 
core d'appeler un bon médecin, le 

de Fuller; enroulez et brossez au bout |. 
d'une heure. 
Graisse de machine ou d'auto — 


meilleur que l'on connaisse, et de 
suivre ses prescriptions à la lettre, 

Frottez avec du sel soda ou soda à 
pâte, et lavez à l'eau bouillante. 


de remplacer les boltes de pilules 
| Encre — Délayez de la moutarde 


multicolores par un régime vivifant 
Prime Gratis & 


: Qu par une diète sévère suivant le cas, 
 W'ajouter autant d'exercices faciles 

Diet air 7. est po possible d'en 

À Ga ynez celte belle bague de SAINTE THERESE en 

‘métal blanc, bonne qualité: gi d'une pierre 
nat sur laquelle est la figure de SAINTE THER E. 
Vendez 2% de ces belles épinglettes, plaquées en or, au 
“prix de 15 sous chacune, dans d’assortiment suivant: 
k Suinté Thérèse, Sacré-Coeur de Jésus, 
Sacré-Coeur de Marie, Saint Antoine 
ét une dizaine d'autres sujets. 


4 


tiquemen 
-. L'air pur est indispensable, éutant 
‘et plus que la nourriture, et l'hiver 


Brûlure — Mouillez et “pers au 
soleil. 

- Une ‘pincée de sel dans de la gas! 
line employée pour nettoyer lé 
prévient, dit-on, le cercle qui est 
souvent laissé autour de la tache net- 
toyée. . Aussi ‘commencez ., toujours 
par l'extérieur et opérez vers le cen- 
tre de la tache quand vous procédez 
à tout-genre de nettoyage de taches. 

——— 2020 2 — 


Périssable et fragile 


Tel était le libellé de l'étiquette at- 
tachée à une corbeille confiée, ces 
|jours-ci, à la Compagnie de trans- 
ports aériens qui relie Buenventura 
(Colombie) à Guyaquil (Equateur). 

Périssablé, oh oui! certes, hélas! 

Fragile, combien plus encore! 

Enfin le petit colis <est-arrivé sans 
retard et s dommage ‘à destina- 


anxieuse, a pu s’en convaincre À la 
livraison. Ce “colis”, en effet, c'était 
un mignon bébé revenant de nourrice. 


a 


Free 
. æ 


{ 
RS 


- Si cela était vrail 


New-Yotk — Si l'on en croit, le Dr 
Eugène-Lyman Fiske, directeur du 
“Life Extension Institute”, la vieilles- 
se n'est qu'une maladie. “La mort, 
dit-il, ést toujours due à la patholo- 
gie. Il a sufñ de faire subir à la 
mouche. à fruits des changements de 
température pour prolonger de 900 
fois ce qu'on croyait être la durée 
normale de son existence. Si la mé- 
mc méthode pouvait être appliquée à 
la race humaine, le durée de nôtre vie 
pourrait en être accrue énormément. 
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Epargnez aux enfants Îles 
rances des vers en ern- 
pi S'aeT les Poudres à Vers de 

er, un vermifuge très effi- 
cace pour combattre-ces enne- 
mis insidieux des enfants et des 
êtres sans défense, C’est un ex- 
céllent destructeur de. vers et 
lorsque ses qualités sont con- 
nues dans une maison on n'en 


+ Nous, dllouons fn mois pour la vente 


| Religious Supplies Limited 


4485, Delaroche, Montréal, P. Q. 


emploie pie d'autre. La mé- 
decine agi Agathe) elle 
I FARRERS share aies purga ur 
l'ai et le résultat . 
snsssenenats pe COMME ii. de me qu'on ne peut rien dé- 
sirer.de plis, raceehegt à 


souffrir! à 
Mais la délicatene sa eceur ne s'improvise 


tion ainsi que sa jeune maman, toute | C 


garde pas. . 
. —. Alors; j'irai! toute seule, 
dit la fillette. 

Et Lg rue vers le vieil- 
lard, elle lui demanda poli- 
ment s’il avait perdu quelque 


chose. 


j'ai tiré de ma poche, tout à 
ure, un petit portefeuille 
ss contient mon passeport et 

’autres vou importants; je 
nie sais l'ai oublié sur une 
où je-me- suis - assis un. 
bee: ou si je lai laissé 
tomber, mais je ne le retrouve 
plus. Jé ne sais ce que je de- 
viendrai br je ne puis remettre 
la main dessus. 

En parlant ainsi, il cssuya son 
front couvert de sueur. 

Eucetté remarqua qu’il mar- 
chait avec peine et en boitant: 

—-Vous avez mal au pied? 
demanda la petite fille. 

="Aht-oui-et je viens de 
loin; quand: onest vieux, voyez- 
vous, on n’a plus de ‘bonnes 
jambes. 

— Eh die reposez-vous là, 
sur ce banc;,péndant ce temps 
j'irai jusqu'à la borne dont 
Par parlez; je la connais bien, | 

e chercharek, PUR. porte- 
lle. 

Le vieillard. s'assit vec un 
soupir de soulagement et Lu- 
cette partit en courant. Cinq 
minutes après, elle revint tout 
essoufflée- niais -triomphante, 
tenant à la main le portefeuille 
té remit -à son possesseur. 

visage-de: gobui-ci s’éclaira 
de joie: # 

— Merci, “ bonne petite, 
dit-il avec effusion, vous ne sa- 
vez pas le service que vous 

‘avez rendu; je ne puis mal- 
eureusement vous récompen- 
ser, mais je prierai Dieu de le 
faire pour moi. - 

Et ayant salué la petite-fille, 
il reprit sa roule, appuyé sur 
son bâton. 

Quand il fut parti, Jeannet 


feul 


[dit d’un air moqueur à sa cou- 


sine: 

— Qu’ as-tu gagné à la cour- 
se? 

— Rien, répondit celle-ci, 
mais je suis bien contente d’a- 
voir fait plaisir à ce pauvre 
homme. 

— Et puis tu°as bien chaud 
par-dessus le marché. 

— Jeannet, reprit la petite 
ue si tu avais vu, au lieu de 

pauvre vieux, un monsieur 
bien mis ou une belle dame 
chercher quelque chose, ne se- 
__… as allé les aider? 
en ‘sûr, parce que des 
gens rar m'auraient certài- 
nement donné quelque chose 
pour ma peine, mais se fatiguer 
pour rien, ah! non, c’est trop 
sot! 

— Fi, le vilain égoïste! s ’écria 
une voix derrière les enfants. 

Ils se retournerent tout effa- 
rés et virent, de l’autre côté de 
la grille, une élégante jeune da- 
me qui les regärdait. 

C'était la maîtresse de la pro- 
priété; elle avait assisté à tou- 
te la scène. - 

— Mon garçon, dit-elle à 
Jeannet, vous êtes bien jeune 
pour être déjà si intéressé; sa- 

chez qu'à étre bon et complai- 
sant on gagne toujours la bé- 
nédiction de Dieu avec l'estime 
et l'affection générales. Parfois 
aussi on en est récompensé ma- 
tériellement, C'est ainsi que 
j'invite cette gentille enfant — 
elle désignait Lucette — à ve- 
nir chez moi se re 
rafraîchir en goûtant avec mes 
enfants. Ce sera toujours pour 
elle un petit dédommagement 
de sa ppine. 


Ay ouvert ja er A 2 


referma au nez de. son cousin 


jet exemule, 15-14 


cela ne me re}, 


— Oui, mon enfant, répondit- | 


me soubaiter d'être bonne fille, et à 


Eee Vrursape 


et 
foyers 
rement 


tite,-que je l'ai tdt 2 Un soir, 
Au déjeuner, papa, qui avait é 


occupé jusque là, est venu à son tour‘ père et l'enfant. 


enfant chéri, dis encore une 
ta prière près de moi, bien 


bandait de un délicat coupe- moi” Et lui joignant ses 


ma place étaient mes cadeaux: ne 
belle robe de chambre de maman, un 


eus étaient fixés 


É la” faiblesse étant plus 
ête grande, ils étalent IA tous deux, le 
“Mon ange, lui dit 
la mère, en attirant près d'elle son | 


HIHI 


Ki 2] 


Émnerece dans l'Octave 
de l'Epiphanie 


(s. Lue, IL, 41-62). 


fois, dis | Lorsque Jésus fut Agé de douze 


près de 


petites salem, selon leur coutume, au temps 


de la fête de Pâque. Comme.ils s'en. 


pier en ivoire de Lewis, un beau. col en sanglotant: “Petit Jéaus, | najent, les jours de la fête étant 
“de crépe de Chine d'Annette, convertissez_ papa Dour que maman passés, l'enfant Jésus demeura dans 
guérisse”. © profondeur de l’Ame hu: 


tite paire de c de Rita, un mou- 
choir, à: pra vs de  Marie-Paule, 
et Georgette m'arriva en retard, es- 
ROULE, "avec un beaû petit chat dans 
les-bras et me dit: moi Fa | 
couru äprès-le chat longtemps, long- 
temps, le. chat l'a grafigné moi beau- 
coup, tiens, mof'le donne à toi.” J'au- 
rais pu la SE ellè fait tout pour 
que je l'aime / 


maine! 
ils compris. “Moi 
sa mort! 
me regrette pas, mon ami. 
à Dieu le sacrifice de ma vie 


finira pas, Ge sera vrai, 
pas ?.… 


cette bande de 


Adieu! je vais mourir. Ne 


pour jouer avec : 
me voilà. courant, / sautant, tantôt | 17 je nois heureuse.” 
maîtresse, tantôt ‘ : 
une belle surprise/ m'était réservée 
pour le soir, Après avoir remis les 
choses en ordre et avoir fini la priè- 
re, ma chère maman exposa les ca- 
deaux reçus l'après-midi par la malle 
et bientôt les amis commencèrent à 
erryer pour passer avec moi une soi- 
rée- qui fut-très agréable. Mais au 
coucher, quand j® suis remontée à 
ms chambre, ma petite Georgette qui 
couche avec moi est là dans sa lon- 
gue-jaquette rose, elle a l'air d'un 
Cependant des -gros soupirs 


nastère où il fut plus facile 
de se souvenir, de prier et 
prendre. ; 


la réveiller, mais lorsque je fus cou- 
chée, je pleurai moi aussi. Je ne cheval qui a peur de to 
saurais dire pourquoi. me de son ombre, 

Ainsi se passe la vié!. Un ciel bleu | val ombrageux. 
nous réjouit pour un moment, puis| renferme une grande ] 
soudain une image de tristesse, de |tion est une, ville 
mélancolie nous envahit et nous fait | Une fleur qui répan 
pleurer le bonheur disparu. 

Emma LAVACK. 
Couvent de Ste-Anne (grade IX). 


+. + 
Le sacrifice suprême 
récompensé 
Bien chère Mère-Grand, 
Comme il m'est doux de venir vous 
conter cette petite histoire! 


Le. 
coup de soin est une 
soigneuse. 
jour s'appelle aussi le pa 
lidien. 


rable. 
On dit: 


pied; le dossier d’une 


aucune religion. Mais elle s'était dit: 
“Je le convertirai”. Après dèux ans 


; au bontraire, | d’un tscalier; la marge 
plus immense puits; le.mors d’un c 
coeur délicat | MOYEU d’une roue; la ne 


ne J'âvait' pas 
toujours se cre 
J'abtme qui séparait : 
de celui de son 


d’un soulier'; le soc ‘d’ un 
rue; les 
soupirail” d’une cave; 
d’une maison; 
bre. 


vos devoirs religieux, mais je ne veux 
jamais, jamais, entendez-vous, enten- 
dre parlér ici ni de Dieu, ni de reli- 
gion.” 

La pauvre femme s'était intérieure- 
ment résignée; son dévouement ne se 


LAXATIF FACILE A 
PRENDRE POUR BEBE 


rédaction le thème sui 
développé: 


l'huile de 
Us” rop forts, | un million de fortune ?” 
qui lui con-| Chacun de réfléchir e 


sommeil; il rend heureux et 


y en 
bonne 


ches et, le temps de la 
blanche. 
. Evitez 


surpris, lui dits — 
Comment, 
ça, votre _compasition ? ? 


BE RL SAP EAN EAEMPRERT A OMC © RTE DAY ME 0 à LD ERA 2 PAR LE MITA 


Un cri sort des lèvres con- 
tractées du père. If. We à genoux... 
moi, cause de | 
Mon ne pardon!.… GES 
Et la mourante, prenant dans ses | 
mains les mains de son mari:- 


pqur gagner ton âme à la vie“quT ne 


Elève notre enfant dans l'a- 
me d hd mour et le service de Jésus-Christ. 


sez pas sans vous deux au ciel, pour 


L'enfant mourut quelque temps 
après. Le père, le coeur brisé, mais 
revenu à Dieu, quitta le monde; ft 
s'ensevelit dans une cellule d'un mo- 


Gabrielle de MOISSAC. 
Couvent de St-Adolphe-{grade VII) 


VOCABULAIRE 


Une journée ée pendant laquelle 
soulevaient de temps temps sa poi- | il pleut beaucoup est une jour- 
trine pendant son sommeil. Chère | née pluvieuse. Une maladie qui 
petitè, je l'embrassai bien fort sans | se communique facilement est 
une maladie contagieuse. 


est-un Ge 
.Une ville 


opuleuse. 
une bon- 
ne odeur est une fleur odoran- 
Une petite fille qui a beau- 
Le pain de chaque 
inqquo- 
Ün mal qu'on ne "peut 
jamais guérir est un mal incu- 
L’aire de la gran 
T1 y avait une fois une jeune fille l'ancre d'un navire; le ca 
qui épousa un homme ne pratiquant | d'un tableau; la cheville du 


"enseigne d'une boutique; 
de dévousment et. de sacrifices, elle gonds d'uhe porte; les marc 


T ‘Un jour, 11 ui | église; le parapet d'un pont; le 
dit: “Je vous laisse libre de remplir | Pêne d’üne serrure; la semelle 


solives du plafond; 


le tronc d’un ar- 


mé —2-40D0-9—— . = 2. 
Chacun son idée 


M. le professeur Lecoco don- 
ne à ses élèves comme leçon de 


“Queferiez- vous si vous aviez 


fébrilement au Rnb 
Seul, le petit Geotges reste le 
ts agités et maussades et lès porte | nez en l’air à regarder les mou- 

de | tion écoulé, il remet une copie |, 
est re-| . Le professeur . Lecoco, fort 


Georges. c'est 


tm 


Jérusalem, sans que son père ni sa 
mère s'en aperçussent. Mais, pensant 
qu'il était avec ceux de . leur compa- 


parents et les personnes de leur con- 
naissance; mais, :ne ayant point 
trouvé, ils retournèrent à Jérusalem . 
pour l'y chercher... Après trois jours, 
ils le rétrouvèrent dans le Temple, 
“assis au milieu des docteurs, les écou- 
tant et les interrogeant; et tous ceux : 


‘ “Ne 
j'ai fait 
mortelle 


n'est-ce 


me ais | Sadrirationt de sa ‘sügésse ot de ses 


réponses... cette vue, Marie et Jo- 
seph furent très -éfonnés, et sa mère 
lui dit: Monfils, pourquol avez-vous ., 
agi de la sorte avec nous? Voyez 
votre père qui vous cherChait, ainsi 
que moi, tout affligés. Illeur répon- , 
dit: Pourquoi Fcherchiez-vous? Ne 
saviez-vous pas que je dois m'occu- 
per dé ce qui regarde Île servicé de 
mon Père? fls né comprirent 
pole parole. Il partit ensuite 
Foie eux pour se rendre à Nazareth, 
et il leur était soumis. Or'sa mère | 
conseiVait dans son coeur le souve- 
nir de toutes ces Choses. Et Jésus 
croissait en sagesse, en Âge et en grâ- 
ces, devant Dieu ét devant les hom- 
mes. : o, 
ee 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 10 janvier — 8, Guillaume, _. 

Vendredi_11 — S Théodose, \ 

Samedi 12 — S, Ferréol 

Dimanche 13 — Octave de l'Epi- 
phañie. Ste Famille. 


pour lui 
de com- 


Un 
ut, mé- 


popu n- 


Mardi 15 — 8. Paul, 
Mercrédi 16 — ‘8. Marcel, 


enfant } 


est Prouvée Sûre 


pre tel qti’indiqué dans la 
boîte ‘‘Bayer’’ | 


les 
hes 
HU 


»f d’une 


€ ral 


le oh 


vant à| A moins 


“Bayer” 
la boîte ou les tablettes, vous n'avez 


pas les véritables: tablettes Bayer 
t d d'Aspirine que des reconnais- 

° sent absolument sûres ét qui sont 
prescrites par des médecins depuis / 
plus de vingt-cinq dus pour 

Rbhumes Mal de tête 
rédac-! -Névrite =. Lumbago … 2. 

Mal de dents 

Névralgie 


a Chégue Doté ape tint, 


Tous 


D mm pm 


‘ [4 


mod alé était se | Ve don? DR < De 
Fame detoie re quel. Le noble candidat, | 
médecin venait tous Lane FOR pers 
de longues heures | Le animateur. Très exact, Pis: 
son lit, et chaque jour il 
jt son Impuissance à retenir moines Po em mer 
cette vie qui s'én allait. J1 disait: “| J 
0 ä une:plaie au coèur l'art hu- |. Toto. Je voudrais bien être 
#. main ne pôurra jamais guérir.” le à rs rt. A Er Eu: ? 
\ père était là, muet, regardant s’en al- invité, y” 
SU dede d'amour DU ler, toujours souriante dans sa pâ-|Pourqüoi + ee mon pet tami? . 
mir jusqu'à ce que la messe sonne: leur, cette jeune épouse qu'il avait Toto. -- Parce qu'on ne vous 
mals non, je:me sens tirée et auis | "eue il Y à six Aus à peine, si pleine | met päs en pên tence quand 
: ds 35 D veitle de € vie, et. qu'il aimait de toute là vous prenez trop de dessert, 
M'oer et de voir cette “traier | Puissance de son.être. Elle s'en aliait - 
‘petits me crier: “Bonne fête, Er | 225 Apr gere comprendre le mal a 


ans, ses parents se renditent à Jéru-  ‘ 


qui l'entendaient parler étaient dans + ;. 


‘ 


Lundi 14 — S, Hiluire de Poitiers. 4 


la Vie Aspirne 


Prenez-la sans appréhension 


ni à! 


L'EVYETTETI 


LA LE À 1 
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IT 
die 
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fut 
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ll 
HI 
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rigs 
ME 


qui ont fait haîtrs d'immedtes duire- 
| : : prises en hôtélleries pour recevoir ‘les 
ps T2. visiteurs étrangers. 

ts D'après les calculs du Bureau de 


Introït: “Dominus”, par M. Atha- | la Statistique le tourisme, qui aurait 


Toujours prête et sûre—Tous 


ÿ nase Proteau rapporté au Canada, en 1920, la som-| 4, jes doul ur ne 
i “Hyrie” ot “Gloria”, Montani, en] me de 83 millions et demi, ms no p de: l'infiamma 
1.00 pe {aurait rapporté 131 millions, - 
ms [178 millions et en 1927,_248 rhillions. il 
… 100 
um 1400 
E LE CHANGE 
: 1.00 - À 4 promptoment-ab oe 
: 1.00 Le L'argent des pays d'Europe se verid peau. Sa puissa more ur Fa a 
_. 100 8.00 à aux prix suivants, en sous canadiens: te “est A nr age au tissu en: 
_ 100 - 1.00 ties (Lambillotte). | flammé qui est ra] qu Ps cau- 
. 1.00 1.00 à PRE térisé. ue vieux re 
noi le ns . M. Michel Désürcy, sa soeur Cécile, | Livre : mède.est aussi un spécifique 
5 - 2.50 | Paul-Emilé Cadieux : de Winnipeg; èt Mme R-B. Evans, pour toutes les espèces de cou- 
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dites darts la soirée de cärtes-du 
‘| milieu de décembre dernier. 
que ces dames organisent réussit et 
an ne-peut rien sans elles. Merci, et 
continuez, vous êtes dans’la bonne 


partie de-cartes étaient loin de s'at- 
tendre, paraît-il, eu résultat qu'ils 
ont obtenu Toutefois ceux qui les 
ont vus à l'oeuvre né sont pas surpris | 
qu'ils ajent”obtenu le plus beau suc- 
s ; car Îls ne se sont pas 
contentés seulement de préparer la : 
| maison, ils ont encore fait tout leur 
possible pour recueillir toutes sortes 
d'articles et surtout attirer vers Ste- 
Geneviève, ce soir-là, un grand nom-. 
bre de parents et de connaissances 
des paroisses voisines. L'organisation 
a donc été très boriné, lés invitations 
excellentes et l'assistance nombreuse. 
En un mot, tout ce qui concourt à 
un heureux résultat, puisque les re- 
cettes ont donné un profit net de 


entréprisé pour la formation es jeù- 
Dre nés -afin d'en fairé d'honorables ci- 
est l'organisme qui doit toyens'dé notre béai Cénada 


 norernlie 54 


porten térê. .. 8183,814,937.89 
LC je LE édiprie l'intérêt accumulé 


cons and sms a ss notes denene 


où (mparte 4 “par année) (varabie le 
robe Ler décesnare 128 Loue 6 à 


Merci aux organisateurs, merci aux 
visiteurs des paroisses voisines.-sans 
oublier ceux de l'Ile de Chênes. Que 
tous ces amis de la paroisse nous re- 
viennent souvent. 

Voici les noms des gagnants: 

Dames — jer prix, don de Mme 
François. Cheramy, de Saint-Bonifa- | 
ce, gagné par Mile Joséphine Legal; 
2ème prix, don de Mme Warnier, de 
Saint-Boniface, gagné par Mme Nor 


is  197,800,615.17 


— ler prix, don de M. 
, gagné par M. Albert 
Montor; de Sainte-Anne: 2ème prix, 
don de M. Willie Rivard, gagné per 
M. Emmanuel Guuthier. 

Le prix d'entrée à été gagné 
Mme W. Robert et celui de la 
par..M. Emmanuet- Paietit 8 
Ces deux prix, étaient des 
Soeur Desrosiers, de la Maison Pro- 


Prochaine partie le 20 janvier, chez 
M. John Gauthier, ancienn: résidence 
dè M. Antat Geuthier, 


_ SAINTE. 'E-AGATHE 


Tableau neue au couvent 

Grade XI — Catéchisme: Withel- 
mine Gratton, _Ajice Lemoine, . Adèle 
: gathe Dorge. 
Classe: Alice Lemoine. , 

Grade X -— Catéchisme: Bibiane 
Lemoine, Thérèse Deniset 


lee dela Banane s'encédant pus le pris codant dédoction tatte des 
vu 4 Gabrielle Cormier. 


3 bureaux de la posque Clarse: Yvonne 
— Catéchisme 
Conduite: Annie Boy- 
chuck. Classe: Gilberte Lagacé. 
Grade VII — 


Carbon Banque et y qui leur ont été 
les fins du joués 4 de ? cheniarisn 
qui èdent 


Catéchisme: Aline 
Conduite: Jeanne Gratton. 
: Florence Préfontaine. 

Grade VI — Catéchisme: 
Robert. Conduite: Cécile Fontaine. 
Classe: Pierre Lemoine. 

Gtade.V — Catéchisme: Léonie La- 
pointe... Conduite: Eva Ritchot. Clas- 
se: Noëlia Dorge. . 

Grade IV —: Catéchisme: Colette 
Roôcan.  Cofduite: 
Classe: Annette Gauthier. 

— Catéchisme : Mage 
rite Courcelles, Conduite: 
ue Péloquin. Classe: Noël Grat- 


| l'actif au 30 norembre 1928 de même au 


certifiés 
ia Gn de l'année fscais dr là 
+ emmmine les cjpèsus et les valeurs de Dhmieur 


ne ms avons eu bescin kt, dan ; 


ne, sg] qu'ü ee. un expaué exme J 
‘D'anparait aus trs de Là Manu Î 


de Pont. Marmicls Mitobel à Ce 
"COMPTE BE PROFITS ET PERTES 


Eümond Joÿyal 


“Lorsque Holloway" s Carn Re: 
ué à un cor il 
r aucun dom- 


mover est appli 
s'en va sans CA 
age à la chair,- 


set confrères qui it Présntèredt 08 


Lo re mb service en argent. 
Grade T1 — Renée Lemire, 85; Ida ——— 2202 2 — 
Jubin 81. | Avis PE" ’assèm blée 
Grade IL, -Antonl Loisalle, 89; L. Ne dé 


gs" NS Ares 66: ai :Merodi soir Prises &S 35 
ma. Beaudin, 61. lieü à l'hôtel de ville une assemblée 

Grade. V — Gabrielle Bruyère, 80; | °PYoauée par le Côinité de Récréa- 
Arthur Jutras, * | tion de Saint-Boniface. Tous les con- 
Grade VI — Annette Dionne;, 6: bles sont invités et tous 1ès vo 


Marie-Paule Sauretie 69. 

Grade VIL -—— Virginia Plunkett, 
32;-Annette Gallant, 85. 

Grade VIII — Laurent Saurette, 
89; Angèle Manseau, 85. 

Grade IX — Agathe Comeault, 75%; 

Cora Barpabé, 70. , i 

Grade X — Lucia Chartier, 85; 
Ruth MeClelland, 80. 

“Grade XI — Yvonne Gyerais, 86; 
Thérèse chance à «7 MA 85. J 


: L'assemblée sera appelée à se pro- 
noncer sur la question de la patinoire 
dé'la rue Aulneau, 

(Signé). Achille Hoque. 
2 = 


Séance à l’Académie Saint- 
- Joseph le 13 | le 13 janvier 


| ç INT-BONIFA —{ l'Académie Saint-Joseph lors. de léur 
FONFACE séance de décembre dernier, Les hau- 

& * S | ter qualités que nous avons signr.lées 
n'ont certes pas échappé au pubiié 
et plusieurs ont prié les . Sueurs 
de daigner répéter le qui a 
tant ému les assistants. 

Les Rév. Soeurs ont ti à fai- 
re jouer de nouveaü, le drame et la 
reprise à été fixée au ‘dimanche 13 
janvier au soir. Les profits dé cetté 
soirée iront aux oéuvres : de Saint- 
Boniface. Les billets ont été mis en 
vente au prix de- 56'seus pour sièges 
réservés et 35 sou$ pour ‘aüt 
| ‘Ceux qui n'ont fas entendu le dra- 

me “Une nuit de Noël”, tel 
les étudiantes, ne regretteront pas 
d'aller cette fois l'entendre. Ceux. qui 
y sont allés en décembre tiendront 
peut-être à y retourner de nouveau: 
I) devrait y avoir une bonne salle le 
13 au soir. Le programme compren- 
dra, en plus du drame en deux ta- 
bleaux, une ouverture au piano et un 
.Chant par les petites: ‘Les petits bé- 
bés”, avec, comme finale, un -duo de 


piano. 
—_— 4m — 
Le sort 


À l'archevtehé 


———"’— 

Le premier de l'an, 8. G. gr l'Ar- 
chevêque na reçu lés messieurs de 
Saint-Boniface et de Winnipeg, de 
3h à 5 h. de l'après-midi, Le jour 
des Rois, les dames et les demoiselles 
de la ont ‘été également re- 
ques. Les teurs. sont venus en |: 
grand nombre\ présenter leurs 
à Sa Grandeur. 

Le R. P. e, C.R.ILC., éfait 
de passage , en 
pour l'Europe, où \l passera plusieu 


enfant de Saint-Nbrbert et est ac- 
tuellement au couvent La Notre-Dame 
de Lourdes. 


A la “bras 


Mgr tl'Archevéque a pontifé le, jo 

des Rois. La chorale a répêté la mes- 

se chantée à Noël. 
22m — — — 


A l'hôtel de ville 


$ hi 

Le Cosëil nada a eu sa pre- 
Les conseillers se sont divisé les chat- 
ges et tout s'est passé dans la tran- 
squillité. Les deux nouveaux échevins 

ont. été , assermentés. et. le nouveau 
"| maire à pris so fautetil.  Lé maire 
Walsh a prononcé au début quelques 
mots, demandant à tous les échevins 
de le, seconder dans le travail qu'il va 
entreprendre. ‘ 

Les fonctions, furent Éstribuées 

comme suit: 

Finances -- Président,. l'échevin 
MacLean, membres: MM. Hearn, 
Doucet, Pelletier et Leslie. : 

Travaux publics Président, l'é- 
chevin Carson: membres: MM. Sua- 
rez, Bérubé, Murchison. 

"M. Cafsôn est aussi pro-maire. 

Pompièrs — Président, M. Vanes- 
lander; membres: MM. Pelletier, Bé- 
rubé; MacLean et Carson: 

Eau .et tumière. — Président, l'é- 
chevin Hearn: membres: MM. Pelle- 
tier, Doucet, Lesliè ét Murehison. 

Santé et licences — Président, l'é- 
chevin Leslie; membres: MM. Vanes- 
lander,-Bérubé, Suatez et MacLean. 

Légisiation — Président, l'échevin 
Murechison; membres: MM. Vaneslan- 
der, Carson, Doucet et Suarez, 

Commission de Police — M. le mai- 
re Waish, MM. les échevins, Leslie et 
Bérubé, du Conseil; M, Gaudette re- 
présentera les citoyens; M. le juge 
Roy est ex officio membre de la com- 
mission. 


Jeudi dernier nos Juniors ont ren- 
contré leurs adversaires les plus dan- 
gereux dans l'équipe de l'Immacuié: 


née, la victoire nous a chappé par ? 
à 0. Nos jeunes se sont quelque peu 
énervés au début et ont perdu piu- 
sieurs belles chances de compter. Ce 
léger échec était un peu prévu et ne 
décoyragera pas nos petits amis. Il 
devrait, au contraire, les:forcer à pra- 
tiquer davantage et À ‘jouer. syee plus 
d'ensemble. 

Nôtré équipé se "éomposalt de Paul 

dans les buts, avec A. Neyron 
et F'Léonard sur la défense; premiè- 
re ligne d'attaque, Brisson, dé Denus 
et Pélissier;, seconde, ligne, A. Qus- 
son, A. Couture et F. Mondor. 

*A 10 b. nos Seniors rencontraient 
les Saint-Edouard Ce fut une lutte 
intéressante où les nôtres montrérent, 
2 fee un public qui-leur est de plus 

ee plus sympathique, une véritah's su- 
dede, Nos Seniors ont fair 4: 
progrès et avant.la fin de la saison 
leur équipe séra forinidable. Le ré. 
sultat à été de 6 à 0. 

L'équipe victorieusé était composée 
des deux frères Lemay avec le vété- 
ran Marius, Armand Lévesque dans 
les buts, G. Senez et Bockstael sur la 
défense, Huot, Desmedt et. McCau- 
ghah sur là seconde ligne, | 

Nos joueurs ont prouvé leur supé- 
riorité sahs hésitation. Hs ont eu une 


Comités spéciaux 


bonne lutte pourtant et leurs advér- 
‘Comité de —— MM. Pelle- saires ont, surtout au début, résisté 
tiér,. Carson, M! chson et Vaneslan; avec courage. à 
der: : "1 À . Ligue de Saint-Boniface $ 
Construction. -- MM. Murchison,| Les organisateurs de {a Ligue Com- 


Suarez, Vaneslander, Carson et Dou- 
cet. 

Pont -—M..]é maire et MM. Hearn 
et Carson, ne 

Industries - MM Bérubé, . Mac: 
Lean, Leslie, Suarez et Hearn. LA 

Bonnes routes MNT Péruhé”et 
Suarez. È 


merciale ont eu une assemblée là se- 
maine dernière et là céaule a été pré- 
parée” Quatre équipes_: formeront 
Cette année la ligue: l'Union Cana 
tienne, le SE Boniface Härdware te 
M'estern Steel et les Norwodd Na- 
tlorals. 


M.Joseph. Bibeau, bien connu ur 


SAR D trot Melo où LR 


succès -diont- Rte te 


vice-président, tandis que M |: 
ipel était élu trésorier, Ce dernier 
gérant de la St Boniface Hard-|. 


Ware, M. l'abbé d'Eschambault, ‘re 
présentant l'Unjon Canadienne, a ac- 
cepté le poste de secrétaire. 


Les parties vont- commencer sous 


peu. Elles se joueront le dimanche 
après-midi à la patinoire de ln rue 
Aulneau. La ligue promet d'être très 
intéressante. Avec des joueurs come: 
mé'Marius, les jeunes Lemaÿ, Brune- 
teau, Rockwell, Desmedt, etc., elle ne 
peut _ manquer d'intérêt. 


re qe ne 


Répétition de dodui à 


Mardi soir 15 courant; dans le sous- 


sol de la sacristie de la. cathédrale, 
‘aura lieu une répétition du choeur de 
chant de M. Marius Bendist, en vue 
d'un concert’ qui-sera donné en fé- 
vrier. Avis aux:intéressés, 


fils” de feu Alphonse Marcoux et de 
Georgina Gauthier, de Lorette, Man, 
et 
Edouard Bourgouin.et d'Emma Coutu. 


Alice Bourgouin, file de feu 


2 ——— . 

Baptêmes NE 
PRE 7 

Le 6 janvier — Joseph-Paul-René, 


né,le 5, enfant de J.-B.-Onésimie Le- 
clérc'et de Blanche Roy. Parrain et | 
marraine: 
épouse, née Yvonne Couture. 


Paul Toussaint et son 


Le: 6 janvier — Marie-Thérèse-AÂn- 


gèle, née le 30 décembre, enfant d'A 


Parrain, Hormisdas Dupont; marrai- 
ne, Angèlé Compayré, 


Le 6 janvier — Marié-Thérèse-Mar- 


guerite-Germaine, née le 5, enfant de 
Raul Dumaine et d'Yvonne Dumont. 
Parrain, ‘ Philadolphe “Saint-Pierre; 
marraine, Colombe Lalande. 


ee 


Sépal 7 — FRE 


Le 2 janvier - — Inhumé dans le ci- 


metière dela paroisse, Georgianna 
Vouriot, épouse de feu Paul Robillard, 
décédée le 30 décembre, # à l'âge. de 
36 Ans. Les 

[Le 5 janvier. — Joséphine Boisvert, 
épouse d'Henri Bilodeañ; décédée le 
3 janvier, à l'hôpital, âgée dè 75 aps. 
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Conception. Malgré une lutté achar-| 


PETITES NOTES 


‘Une petite fille de M. et Mme Raoul 


Dumaine, 482, rue Ritchot, est venue 
au monde samedi matin avec, deux 
dents -complètément : poussées, : 
bébé est parfaitement conformé .et 
pèse neuf livres. 


Le |, 


e _e_o + 
Les:Boeurs dé Charité de r'Hospice 


Tuché remerciënt éordialément toutes 
les personnes, organisations où sogié- 
tés, qui ont bien voulu leur envoyer, 
à l'occasion des fêtes de- Noël et du 
nouvel: an, de si nombreux cadeaux 
pour leur permettre de donner À leurs 
orphelines et leurs vieillards bien des 
joies et de douces consolations. Les 
orphelines et les vieillards de l'Hospi- 
ce Taché s'unissent pour souhaiter à 
leurs généreux biénfiteurs une bon- 
ne, 
r'éxpressle de leur reconnaissance. - 


heureuse et sainte annéé, avec 


4 Pharmac 


En {ace de la Banque Canadienne Nationale É 
Spécialité: Prescriptions — Heures: 8 I 80 du matin à minuit 
Souvenez-vous que vous pouvez vous procurer chez hous en fout 


des offrandés de fleurs, de bouquets 
spirituels et par leur ue aux 


* 

J.-Ernest rs et Mlle Made-. 
es recevaient. dimanche en 
lhonneur de Mile Marie-Josèphe 8 
ger, une jeune débutante, Uïñie 
“tainé d'invités étaient présents, 
salon était joliment décoré. de ares 
vertes, et la table à thé, deinarcisses 
et de fougères. Versajent ‘lg thé: 
Miles F. Chénier, M: Prud 
Bertrand et À, Prendérgast… Les 
glaces ‘ furent coupées par. Miles ©. 
Senez et R. Senez, aidées de Miles A. 
Bernier, 5. Senez, E: Mager, O. Guil- 
bault, E. Bellavance et À, Fhaios 


“Le T, tes vos, re 


|” Comme les vacègcen: qui 

tant de temps pour sn 8 se dépé- 
chent de s'écouler" . : 

Le 8, tous les élè sont.au postel, 


Nouveau président j 
Avec l'an neuf. nous nous payons 
le luxe d'un président’ tout nouveau! 
Un nouveau-né. M. Narcisse Fout-: 
nier, par suite du deuil récent qui l'a 
frappé et en raison des oceupations ‘ 
qui le retiennent de plus en plus, À. 
demandé d'être rélevé de ses fonètions, 
Le bureau de direction a alors confié : 
la barque à M. Henri d'Eschambault, 
bien connu à. l'Union Canadienne, 
dont il a été président 4 dans le Lio 
Nos meilleurs voeux, 
Nouveaux directeurs 
Le bureau a choisi. deux nouy£aux : 
directeurs, MM. Jean Prétontaine et 
es Jodein. Le prernier a. sn at 


de ue: besogne. 
est nouvel arrivé à . l'Union Cans- 
dienne, mais est bien connu dans tes 
cercles de soièt-Rpnigres 7. L.fl 


Les uns sont engagés ‘ass le Ft 
il y a le-hockey, he D: (8 
liers de Colomb où nos: 
lent d'un éclat même trop vifs la D 
de Saïnt-Boniface-où foûs allohs ali.” 
gner une éqüipe, et que sais-je en: 
Il y a la raquette, les échecs 
.qüi ut une. nouveauté intéressante 
chez nous et font dépenser de longs 
moments de méditation à plusieurs; 
les dames et leurs amis fidèles: les 
cartes et le bridge, Tous jeux paci- 
fiques et peu- bruyants! Nos salles 
sont achalandées comme. jamais et 
nos finances en meilleur état. 
pouvons-nous dire de Plus ? Ag 


> 


| 2P) ré on laine 


l'rnIX SONT LES MEMES QU'EN VILLE. COMPAREZ! - 
Gens de ka campagne! Venez diner chez nous! 
ez par La poste et gagnez du temps. ati Furdoradag > à 


ETH LE 


î 
3 


al 
#È 
f 


1 
| 
È 
4 


s 2 prendre et 
ai bien AS rRNIL 
re a Sr gr fameuse m EL 
é F les rognons € 
reéomnlnde hautement À: 
sIceux qui souffrent du 
dos et du rhu 
lules Dodtt pour les pa 
on op en He arr pt nl Le 
le nous si noug en avohs encours  : 
méême!, La la incontestable à ceux-là | NT 
° Le enarme eut un sourire: Line" ce [es sc à Journee ous Le man 
— Monsieur Randon, fit-il, re” À nt dt ke moins, appelés à la manikes- | 14 ait bob oùg dulcas de nécessité, Düfis n° 
pas trop vous Dresser de le Qiciar cu 1 qu'il avait rédigé d'u né eutte lettre pourré 1n 
de fracture. Le voleur était passé mntcent: vous Fours. nn. ljèr er départ des gendarmes, fut extrême. style bref et mrtnn. pour le Le b 2 tous ei -S qui souffrent des 


l'ennui. Si le meunier de l'Étang- Ta 
| par là et, en partant, avait replacé L il y relatait les faits ainsi qu les | rognons Le demeurons 3 
# confidences sur la. marche de ses df-| beriez en dissolution comme un bout la clef dans sa cachette. Aucune au- Neuf est innocent, c'est que, vrai-| Pour le déjeuner de midi, # refusa de y } e Vos out dévoués, ; 


3i 
sé 
23 


“| 


faites. Pourrait-il rembourser? Que | de sucre dans un verre d'eau, »st-ce | tre hypothèse n'était admissible. ment, il n'a pas de chance, parcé|se mettre à table, et jusqu'au soir, acer GUN F=-0S de ‘M. et Mae Henri Gala , 
FL comptait-il faire? OR en était-il? A que cela nous aiderait à trouver le |. ___ Mais alors, le mystère s'épaisait, qu’enfin, il s'est comporté de façon A|il attendit anxieusement 1 venue lé Ha ns to: à Sénior Les Pililes Dodd ETES à 
? ces questiof# les événements allaient | voleur? Si vous voulrz vous désa- | fit M. Randon. | mettre tout contre lui. Je dois vous | d'Emile Lefresné. ‘Le premier mou- tréln: Ltesones de la République | rognons ont. restauré Ia sn: A 
# se chargef de répondre, un peu bruta- | gréger, rentrez dans votre ruisine! — Je yous aiderai à l'é:laircir, dé- dire que les apparences ne sont pas vement de l'ancien professeur avait devait pas deux heures après. | à des milliers d'hommes et — 
lement, comefe" à leur ordirinire. Cette algarade, proférée d'un ton | clara je brigadier énigmatique,  |°"_°* faveur. été de se rendre au moulin de l'Etang- | À Cours de l'après-midi, le briga- | fernmies malades. Essayez-k 
: Un matin d&-commencement d'a-|qui ne lui étaif pas habituel, fit sur| La promenade des deux gendarmes| Comment? Comment? interro;| Neuf, de voir le meunier, de lite |, accompagné du gendarme La- | immédiatement. - ar. 
L vril, M. Randon, avant de se rendre à | la gouvernante l'effet du classique | sur le parquet des chambres n'était géa M. Randon troublé. roger lui-mêiné, de lui demander des le 


Moñtbois où le notaire le convoquait | verre d'eau à la figure: ses esprits dé- 
pour une signature, pria Mme. Al-lfatlants se ranimèrent. 
phônsine de se rendre, en son absen-| __ Des voieurs! Ici' Chez nous! 
ce, äu cimetière, pour y nettoyer les | En plein jour, gémit-elle. On ne res- 
. — tombes de 1a farüille que l'herbe avait | pecte plus rien aujourd'hui. On n'est 
” —envähies. Quand'it rentra trois Bét- | plus en sécurité nullé part. Les hon- 
res âprès, il onstata que sa gouver- | nêtes gens ne sont pas protégés. Sous 
f nafte n'était pas encore de retour:|1im pareil gouvernement! 
—=  ‘Ællé se sera, en revenant du cime-|. - C’est ça. fit M. Randon, méprisez 


explications qui, sans doute, éclair- 
ciraient la situation ténébreuse. Il 
eût été plus raisonnable et plus bra- 
ve d'agir ainsi, mais il lui aurait fallu 
apprendre au feune homme, devant 
sa mère, que tout le pays l’accusait 
d'étre le voleur de la villa du Pausi- 
lippe: Il prévoyait des protestations, 
des éclats de colère, de violence de la 
part d'Emile: il redoutait chez Mme 
Lefresne une scène de larmes, de cris, 
\ lamentations qu'il ne se sentait 
pas la force d'affronter. C'était l'ins- 
tant où jamais de se souvenir qu'il 
était un homme, qu'appartenant au 
sexe supérieur il sé devait à lui-mé- 
me de s'exposer courdgeusement aux 
lärmes d'une femme. Ce furent les 
conseils de la peur et de l'égoisme 
qui prévalürent chez M. Randon: “En 
quoi ma présence là-bas serait-elle 
utile? se dit-il Pauvres gens! De 


vot, se féñdit “à J'Etang-Nèut, n| Chez le Pngciesa°" 

voulait interroger Emile Lefresne: si,| (Out, ou dicine 

méme, il à'avait pas encore procédé | Co. Lid., Toscate 2, Ont. … 

rs cetté formalité, c'est qu'il n'avait e 2 

rencontré, la veille, le meunier | hs auriéé pi noûs apprendre; vous *” 

qu m'était rentré au moulin Qu'à | connaissiez avant nous. “ANS, : : 

nuit;_c'est aussi parce que, documen-| Las de comédie; ça ne réussit pas avec © 

té comme 1! l'avait été par son en-| 6j c'est vous qui à | fait de coup! 

quête, la convictionæe 1æ culpabilité Sous cette qui fui était 

du jeune homme était en lui si fer- àésénée sur M crâne d'une main plu! 

mement assise qu'un intérrôgatoire tôt _ brutale, e, hüïhine avait 

lui semblait d'ordre accessoire: “IL pal. Tout Pre 11 s'indiÿña : es | ù 

n'avouera.- pas, se: disait-il,… -aais, |. ais qu'est-ce -que © c'e qi on : 

duand mime, Doùs le, tenonal té histoire-lA! At-il d'üne voit sérrét 
Lorsque Emile se présenta devant par la colère. Alôrs, vous the prenes | 

lea gendarmes qui l'avaient fait appe- ur un voleur,.ur t- 

ler et l'attendaient dans la cuisine de porter uné Tu 

Ja maison, il les salua d'un accueil | Lise qui à in vrétentioé d'être hobe 

lant: “Bonjour, messieurs les gen-| she ot didoir 1 réputation intac- 

darmes”, et il chercha du regard des té, il faudrait des preuves, we des 

resta grave et négliges de vérrèr la air, monsieur le 

main qui vénait famifièréement à lui. Les déux-gendarmes se regarabrent. 

Il avait sa méthodé qu'il fügeait séule | 66 j'ais dé se dire l'un à l'a 

efficace pour “interroger”, et. tout “On s'attendait à l'explosion, c'é 

gendarme qu'il était, il se faisait une | ; 4, bitude, maïs éa nous : 

psychologie de l'accusé qu'il croyait | 5 à vu d'autres!" (Qu 


applicable à tous les cas. Sa métho-| __ ÿ,, preuves, feprit sstidho" RCE 
de, il la voulait brusque, impérieuse |, brigadier, mais C'ést- vous quiiles + 
comme une volée de coups de poings: | avez fourñies. On ne pensé ETES 
l'accusé ne devzit pas avoir le loisir |; {out, Vous n'êtes pas auséi maljin' 
de respirer, d'organiser une défense, que vous le croyez; on voit bien : 
de trouver üne échappatoire, ñi sur: c'est votre début. Vous ave 


— C'est que son moulin n'est guè- 
pas pour enchanter Mme Alphonsine, hal i : 
qui avait relevé, derrière eux, des irpplns de. Je Me De 


marques de clous et des preuves du selgné auprès de certains marchands 
crime expiable: des traces de boue.|%° Brain: le sieur Lefresne avait, 
Elle n'attendit point, pour ëxtériori- pour ls mois de mal ee échéances -— 
ser son indignation, qüé les deux gén: sans parler du billet qu’il vous a sous- 
rmes se fussent éloignés. Comme Crit — et s0ù Crédit est nul, ou à peë 
ils discutaient avec M. Randon dans près. Abrs:1it.a Cu trouver le bdi 
la salle à manger et tournaient le dos | "°7°7 POUr tôut. arranger; c'était 
à la porte restée ouverte, Mme Al- supprimér la. pretye de sa dette en- 
du village, se dit-il, pour-y bavarder, | va avancer les choses! C'est bien | phonsinc s'approcha: vers vour de se procurer, du même 
selon la coutume, car; toute dédni | l'instant, ma foi, de faire dé la poli-| _- Mes pauvres parquets! gémit- coup, les’ fonds dont fl avait besoin |. 
gneuse et, compassée qu'elle soit, elle | tique! elle. Ah! Mademoiselle avait bien |POUT 50n échéance: 11 a volé. 

d est bien de son sexe! Les femmes | __ Je le disais bien à Méonaique. re- | raison: avec un pareil gouvernement, |" ©. fmponsipié! Impossible! Im- 
É sont comme qui dirait.des fleurs dont | prit Mme Alphonsine, Monsieur re-|}es honnêtes gens ‘n'ont qu'à soufffir! possible! I1 n’y 4 que des apparences, 
les parfums seraient les paroles, c'est | çoit toutes espèces de gens ici. Com-| Le brigadter Ricout se retourna de simples présomptions. 

' entendu: bien que très ménagères par | me on le sait riche. brusquement et, d'une voix soudain =. 11 y a plus que celä, fit le bri- 
à tempérament, elles la gaspillent vrai-| M. Randon n'entendait ælus. Il| devenue rogue, il {nte ‘pella la gouver- gadier, il y a contre Lefresné Emile 
E! ment trop, leur fine eësence!” Ces | marchait à grands pas dans son ca-| nante: [dès témoignages qui ne viennent pas 
'. railleriés vieilles comme le monde, | binet et répétait: _— Dites done, vous, la femme, |%° &°ns qui peuvent avoir un intérét 

par quoi M. Randon se vengeait des | : Cambriolé! Cambriolé! A Ville- | qu'est-ce qui vous prend à dire du|1w®lconque à le cofnpromettre, qui ne 

ï feñmes pour tout le mal qu'élles ne | noisy! Quel est le brigand, quel est] mal de la. République? Qu'est-ce| °°" Pas ses cousins, ni les vôtres, ° € 
à luf avaient pas fait, il les prolongea | l'apache, quel est l'assassin qui a pu | qu'elle vous a fait ? ps dont deux même, sont ses clients. me voir, dans un pareil moment, se- 
} jusqu'à son cabinet de travail où il] faire un pareïl coup? Ah! j'en aurais| Ce qu'elle m'a fait! répondit | ®üatre personnes — j'ai leur nom sut | rait une souffrance de plus Pour eux”. 
voülait placer, dans un tiroir de son | du bonheur à le faire coffrer! 11 faut | Mme Alphonsine. Elle m'a fait qu'elle | ""°" Calepin — qui travaillaient dans | Lorsfu'une démarche, flt-elle ordon- 
(À buféau, une copie d'acte qu’il rappor-| qu'on l'arrête, il le faut. Je veux le | envoie chez nous des gens qui ont les leur jardin affirment qu'hier, pendant | née par la raison, ne lui agréait point, 
tait de chez le notaire. Il avait À | voir coffrer, juger, condamner, guil- | pieds sales! votre abéence et ne de votre edf 11 trouvait toujours en lui-méme des 
velne ouvert la porte qu'il reçut com-| lotiner! Venir me voler, là, chez| Et sans attendre la réplique du-bri- MAEQUE, elles ont vu le meunier dé | raisons pour se prouver qu'il agirait 
mé un choc et s'arrêta pétrifié sur le | moi! Immédiatement après mon dé- | gadier, elle retourna dans sa cuisine | l'Etang-Neuf qui escaladait la grille | mal en l'accomplissant. 11 souhaitait 
seuil. | jeuner, je m'en vais purter plainte à | pour y prendre un balai et une pelle de votre villa: la grande porte de fer |qu'Emile Lefresne accourût pour se 
Toute la pièce était en désordre. | la gendarmerie de Montbois. Oh! le | à‘Ynain qui devaient lui servir à effa-| {ui donne sur.la route était fermée. disculper. Le jeune homme ne parut 
Les chaises avaient été bousculées, | misérable! Chez moi! En plein jour! | cer la souillure des gendarmes de la Il était neuf heures quarante-ginq mi- point èt, comme il allait se rnettre au 


lé placärds. étaient. ouverts. Les ti-| À Villenoisy, mon pays natal, où tout | République. Tandis qu'elle accom- nutes, approximativement. Le sieur |lit, M. Randon apprit par des gens du Êe wi 
} rôirs de son bureau restaient béants:|le monde m'aime, où tout te monde ne rite- . Hargionnalte Lefresne Emile est sorti de chez vous | village que le meunier avait été in- gr gp Eva doigts iés deux mille francs dont vous ‘2 M 
il éthit facile de voir qu'ils avaient été | est mon cousin! - "Æest bien vrai ce que disait Made- | Par ‘la même voie, cinq minutes apfès, | terrogé par les gendärmés et qu'il die. acéneation tout droit à l'effondre: bèsoin pour vos échéances du mois. 
fouillés. M. Randon s’approcha et| -- Je ferai cbésrèee à Monsieur... | moiselle: un homme dans une mai-| disent les uns, dix minutes, assurent | etait gardé à vue. FRE TS juin, et, en plus, lé. billet de cind mile | 
| 4 s'âperqut que le tiroir-caisse, celui qui rs Mme Alphonsine. sôn, ce n'est bon qu'à salir les par- les autres, mhis tous l'ont vu, l'ont| De la nuit, M. Randon ne put dor- _* sipnéièur Léfresie. dit-il séÿsri francs que vous avez signé à M. Te i 
| céhtenait son argent de réserve, ses - Qu'on me laisse en paix, profé- | quets et à boire le vin!" reconnu. Aucun doute possible. Et |rrir: ‘‘Si c'était vrai, pourtant?" mur- dèn et que vous deviez rembourser 


dant fixement le jeune homme, pour- 
quoi est-ce qu'hier matin, vers les dix 
heures, vous escaladiez la grille de la 
maison de M. Randon ? 

— C'est vrai, dit Emile simplement, 
sans manifester le moindre troubile, 


prerñièr mai prochain. Côme vob: F7 
n'étiez en mésuré ni de payer vos, F. 
échéances — allohs, rie dites pds non,” 

oh sait ce que d'est! — ni de rem | 
bôurser la sorirhe qué vous aviez em- 
pruntée, vous avez LE plus cop | 


päplers importants, avait été forcé: ra-til j'ai à réfléchir! | © HExcusez-la, fit M. Randon d'un | °" Précise: à l'arrivée, Lefresne Emile | muraft-il en se rétournant dans ses 
lé bène de la serrure était brisé: “Je| La gouvernante, craignant de la |ton qui signifiait: “Que voulez-vous, | POrtait sous les bras un paquet que, | draps. Il repoussait l'hypothèse 
cuis cambriolé! Je suis cambriolé!| part de son maltre une nouvelle ap- | c'est plus fort qu'elle” Et, avec un | P°U être plus libre de ses mouve-| comme extravagante, invraisembläble. 
s'écria-t-il A Villenoisy, c'est par|plication de paroles révulsives, prit | geste implorant de ses deux bras, il menté, il a lancé par-dessus la grille,| Non, jamais, il ne se résignerait À 
# ex fort. Mais enfin qu'est-©6 Qui|le parti de se réfugier dans sa cui- | semblait appeler la miséricorde du|®Vant de la franchir lui-même. Ce|accuser Emile Lefresne, son obligé, 
\ +} & bien pu faire un pareil coup? E! | sine: | genre humain sur les inguérissables | Paduet, il ne l'avait plus lorsqu'il est | son protégé, son cousin, d'une pareille 


ï ÿ e venais remettre à mon cousin un , 
céline! cès gens-là ont-ils pu péné- | — Voilà des choses, marmonnait- | faiblesses du cerveau fémiain. sorti de la maison et qu'il a escaladé | trahison, d'un tel abus de confiance. se de tivres qu'il m'avait prêtés nv pour on de 
4 trer chez moi? Mme Alphonsine | elle en s'y rendant, qui ne se seraient Quand le brigadier eut terminé ses de nouveau la grille. Les quatre té- Et pourtant, tous ces témoignages, FA e er . e r de pe Pue 
s avait, comme toujours, fermé ta porte | pas passées chez Mademoiselle, où | “constatations”, il prit à part M.|"01n8 sont catégoriques sur ce point, toutes ces concordances qui 8e dres-| Et pourquol.est.ce que vous avez PTE a Ne SOU + 
à élef. Il n'y a que moi et elle qui|rnous ne recevions qu# des gens com- | Randon: - et vous serez, sañs doute, de mon |sajent contre le jeune homme, com- sauté perd HT Por en S de VIE A Corine er. e: 
Î ; säthions où elle déposait la clef, !à, | me il faut! Voilà ce que c'est que de — Monsieur, lui dit-il, depuis que avis, monsieur Randon, que ce n'est | ment n'en être pas impressionné? l! est-ce que vous avez attendu que M. 


u'aviez plus qu'à nier que vous ayez } 

jamais emprunté d'argent. Malhieu- 

reuselñent pour vous, vous n'AVé£ pas 

pris vos précautions. Ori vous a/vu, 

sautant par-dessus la grille de la vil 

la. Il y,a des témoins, et dès 

sérieux, pas des rien-du-tout! -: 

“Randon a-porté plainte, -le Na 

est prévenu. J'attends des 

Vous pouvez vous préparer à être . 

rêté. EXC 
Le:brigadier prononçait ces à 


+4 déftière la persienne de gauche où je | fréquenter des gens qui sentent la | j'ai reçu votre plainte, je n'ai pas per- point là des détails qui s'inventent. | connaissait les noms dé ceux qui di- 
viens de;}a prendre en arrivant... Cam-| brebis! , du mon temps. J'ai fait causer les Pas l'ombre d'une hésitation: {ls di-| sajent avoir vu le meunier escaladant 
btiélé !:"Cambriolé !" Vers une heure de l'après-midi, M. | gens de Villenoisy, j'ai recueilli, ae er pes comnfæ ça”, ils | la grille de la villa: c'étaient, indénis- 
1 constata qu'on lut avait soustrait | Randon partit pour Montbois. 11 s6 | droite et de gauche, des renseigne- affirment, et je les ai tous interrogés | blement, de brayes gens qu'on ne pou- 
deux mille francs en, bujels de banque, ! présenta À la gendarmerie. Le bri- | ments, Il en résulte une chose que séparément sans qu'ils aient pu avoir | vait suspecter d'hostilité envers Emi- 
le temps, ni même l'idée de s'enten-|le. 1] les avait fnterrogés au cours 


nl RÉ ep pe. = # = |-4 + Lef ’ ' * 


PILL L ROUGES serait leur intérêt à accabler le meu-|gn € d'hommes qui disent simple- 


nier: impossible de découvrit la rai- ment ce qu'ils ont vu, ce qu'ils ne 
son. Ce sont tous quatre d'honnêtes peuvent pas he pas dire. Et alors, 

. De là le SECRET “de leur grande POPULARI 
“Je souffrais depuis deux ans de débilité générale. 


gens, connus pour tels et qu'on sait | {es ténèbres couvraïent l'e esprit de M 
incapables de faire un faux témoi- Randon, et le’doute angoissant reve- 
gnage. Donc, ils disent® la vérité. | nalt: “Si c'était vrai?” 

F De srénaine en semaine, je perdais des forces e mai- 
+4 { une lassitude générale m'abattait tout on Ps 
Je ne mangeais pas parce que je n ‘avais pas 


Rando ét la domestique soient sor- 
tis? Et pourquoi est-ce que vous vous 
êtes sauvé ensuite? 

— La grande porte de la grille 
était fermée. M. Randon ni la do- 
mestique ne se trouvaient là. 

— Et pourquoi est-ce que vous sa- 
viez qÜ'ils n'étaient pas là? 

— J' ‘ai sonné trois fois; comme on 
nelime répondait pas, ‘eh bien, j'ai 
passé par-dessus le mur et j'ai déposé 
dans la remise, qui était ouvérté, les | je, mots lorsque Mmé Lefremne 
livres que j'apportäis; je ne sot- | ira: i 


ciais pas de les remettre sur le porte-|  _ Comment, séibt-did dise. 
bagages de ma bicyclette puisque je | ,oix qui halétait d'émotion. Emi 


‘ 


s Donc, c'esf” le sieur Lefresne Emile Si c'était vrai! Ainsi, il aurait été 
qui a cambriolé ici, en votre absence. | berné, dupé, et enfin volé par ce jeu- 


1 4 pe, dd 7 le, mes yeux étaient cernés et j'ais La logique a beau sortir, plus ou|ne cousin qu'il affectionnäit. Il se partals pour une course assez longue | sets, Mais, arrété péurquoi? C 

à ds ; faible. J'« souvent des maux detête et des dou- moins bien parée, de la bouche d'un sentait blessé au coeur par le brüita]l qui mea pris presque toute ms jour- imposs ble, une chose pareille! Î 

4 ed Poe an de Deus ve I ne brigadier de gendarmerie, elle n'en | déchirement d'une ‘amitié * qui ayait rar Mer Fri het ro Les traits convulsés, es Joux en. 

f ÿ revenues et mes douleurs ont dispard. Après un traite- est pas moins la logique. M. Randon | mis un charme dans sa vie. Afi* dé- sr) D livres! fit le plis d'une épouvante indicible, elle” 

|. 2 ment de six boites, ma santé était complètement rétablie, ne pouvait pas ne pas reconnaitre que | cidément, le “feuilleton” où il se féli- biradt : ephrsé la tête _ pres vint se placer entre Emile et le Let 

NE : . DT Jen de sent les À a un AT Îe |le ralsoanement de -ce gendarme te-| citait de jouer un rôle, tournait au dtnordauitté En voilà une idée,.de psg ; 

tenoin de me fortifier: : Lao | nait assez bien. noir'et sombrait dans le plus odieux | juter par-desus un mur.et une gril- | a. Vous ne toucherez pas à mon 

Me. L'ancien professeur était atterré, | fait-divers. Un cambriolage!  Et|, pour reporter des livres!..' Bufs, fs, dit-elle. Je me ler a } 
#% + :. “Avéntde dre les Pilules Rouges, j'étais pâle, ébranié, mais le coup était si dou-| Mme Lefresns? Et Berthe Vallerin? 


‘dites-moi donc un peu comfnent il se 
fait qWà son retour, M. Rahdok a 
trouvé ses tiroirs sens dessus des- 
sous, la serrure de sa caisse forcée ? 

— Comment! s'écria Emile dont la 


que de le laisser 
jé le mu De vat-at 


né de ge: l'ar élevé” 
lui ai appris à étre honnête, pra 
qui il est, voyons! seb 


rervelisé et épi mon appétit était capricieux et je 
eoufirais de épendie maux de tête. RE lg ces 
malaises à la pauvreté du sang ‘et’ constipation 
dpiaiâtre, Après avoir emplayé Et boîtes de Pilules 

je me suis sentie beaucoup soulagte et j'ai con- 


loureux pour lui-même qu'il se refu-| Et Mme Pardolles? Les malheureu- 


sait à croire à, ja gravité des charges | ses! Les malheureuses! géMissait M. 
qui pesaient sur le jeune meunier. 


— Ce ne--sont là, après tout, que | = — RE — 


vi 


t ce traitement pendant quelques mois pour me ré- | des présomptions, fit-:l. Jamais, non, L. “huilé pour l'athlète - - Pour | 4: , re-ignore les sentfments de son 
tablic parfaitement. J'ai toujours des Piluled Rouges jamais ‘adm L to D figure exprimait l'ahurissement, la fant? Vous n'avez donc d' 
chez moi et lorique je me sens lasse, j'en prends quel- } , je n'admettrai que mon-eou-|se masser, l'athlète trourcra| sjsse de M. Randon a été forcée? pas d'énr. 


fant, vous, messieurs les $ 

Je yous jure qu'Emile est uno ete 
ce me ES 
vous le jure, je vous le jüret Et je 
crois en Dieu, je ne jurerais pas #i 


PR 


ques doses, elles Jjssipent mes fatigues et me rendent 
l'énergie et les forces. Je ne me es nge pas les avoir 
prises sans en obtenir rapidement effets attendus, 
âusei je les/recommaude chaleureusement aux femmes 
faïbles et nerveuses.” Mme St-Marseille, 3989, Laval- 
trié, Montréal,‘ 


sin fût un apache! : l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 

Mais alors, s'écria le brigadier. | inas excellenté, Elle rend leg 
si ce n'est pas là des preuves, on n'ar- | muscles et les jointures souples 
rétgrait et on pe condamnerait jamais | enlève la douleur et la fatigue 
perdonne’… Enfin, ce n'est pas à hous | qu'ils peuvent avoir. Elle c 


Prémière nouvelle. 
a Cest, Reuriant, une nouvelle que 


QE 


È . Les mères d'expérience i À 
| Pommes matudes, ser recours aux Pilules te plus efficacé pour ômbattrei—Anémie, dé décidet. Je suis obligé de ronsi-| reconnue supérieure pour celle | connaissent les vertus de Mo! je n'étais pas sûre! Si vous ri Ÿ 
‘ Chlorose, Troubles d'éstemse, rer cr maya Le Douleurs internes. Troubles payes gnet dans le procès-verbal les témoi-\ fin et les’ athlètes qui l'em-|ther Graves Worm Pxteuiné. enr -citun,- chien. ‘arrtess | 
pe Pilules ROUGES partout ou par La poste 50e la boite, eu 3 ‘pour ÿ125 Enages que j'ai recueillis, mes consta- | plojent depuis dés années peu-|tor en ont toujours sous la Mol, nigis; je YOU en supplie, se ee 
Protégez-vous en une re les Pilules ROUGES , tations, les” renseignements que je me vent ‘témoigner de sa vite ur main, parec que sa valet ür es! chez. réa mon fils! s “Ts | 1 À 
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